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AVERTISSEMENT

Ce livre N’est PAS l’équivalent d’un cours de finances.

Je ne suis ni comptable ni conseillère financière.


Je me présente



Salut, moi, c’est Béatrice, je suis dans la trentaine, j’habite Montréal et je suis accidentellement devenue entrepreneure, parce que j’avais trop de passions.

Ah, et, dans la vie, il n’y a pas grand-chose que j’aime moins que les chiffres.

Je te donne quelques exemples.

– J’ai failli couler mes maths au primaire parce que je refusais d’apprendre les multiplications par cœur.

– Je suis incapable de faire des calculs mentaux. Incapable. J’ai déjà eu à faire 43 moins 11 et je te jure que ça m’a pris cinq minutes pour réaliser que je pouvais calculer 43 moins 10 moins 1 pour que ce soit plus simple. (Et encore là...)

– Je ne pourrais à ce jour pas t’expliquer la technique de division avec le petit crochet en haut à droite, qui est pourtant siiiii simple, à ce qu’on me dit!

Et j’en passe.

Bref, je n’aurais jamais pensé travailler, en quelque sorte, dans le domaine des finances personnelles.

Tout ça est un drôle de concours de circonstances... À l’université, j’ai étudié en journalisme et en sciences politiques. Je me dirigeais vers une grande carrière comme reporter télé à l’international. En tout cas, c’était mon objectif. Jusqu’à ce que je réalise que ça peut être difficile sur le moral de parler de sujets souvent lourds et sérieux...

Je ne savais plus trop ce que j’allais faire de ma vie. Donc, après l’université, j’ai fait un stage en médias sociaux afin d’en apprendre plus sur les médias web. Dur à croire, mais vrai: en 2010, à l’université, en journalisme, on ne parlait pratiquement pas d’Internet!

J’ai alors lancé un blogue sans trop savoir ce que je faisais.

Sans même le vouloir, à force de parler de ma vie de jeune diplômée sans le sou, j’ai commencé à partager des astuces pour dépenser moins.

Plus le temps avançait, plus je recevais des messages de gens s’intéressant aussi peu aux maths que moi, me disant que mes astuces les aidaient à épargner, car elles étaient concrètes et faciles à appliquer.

À ce moment, je croyais encore que mon petit blogue serait un tremplin vers une «vraie» carrière d’adulte. T’sais, avec un bureau, des suits de madame et une grosse maison.

En 2011, quelques jours après mon vingt-cinquième anniversaire et quelques jours après m’être fait proposer ce que je croyais être l’emploi de mes rêves, mon petit frère est décédé accidentellement. Il avait 18 ans.

Neuf mois plus tard, je remettais ma démission. Sans plan, sans économies, j’avais besoin de tout réévaluer.

Je croyais que mon bonheur était lié à mon statut social, à un salaire élevé, à plein d’affaires... et, finalement, ce n’était pas ça du tout. Je suis retournée en Australie, pays duquel j’étais tombée amoureuse quelques années plus tôt. J’y suis restée six mois. Je suis revenue endettée, mais heureuse.

C’est là que j’ai décidé que je trouverais un moyen de faire de mon blogue mon gagne-pain. C’est en écrivant, en donnant des conseils, en provoquant des discussions que je me sens le plus utile.

Si tu as ce livre entre les mains, j’imagine que tu es toi aussi sur le point de commencer cette grande aventure qu’est la vie d’adulte, ou que tu désires trouver des pistes pour l’améliorer. Je suis ici pour te dire que c’est correct de ne pas trop savoir où tu t’en vas, de cumuler les jobines, de te demander si t’es mieux d’acheter une voiture, de partir en voyage, de prendre un prêt ou d’essayer de mettre de l’argent de côté le plus tôt possible.

J’espère que la lecture de ce livre t’enlèvera la culpabilité que tu ressens peut-être de ne pas trop savoir par où commencer. Been there, done that, my friend.

J’ai parlé à des pros, j’ai demandé conseil à des gens qui sont passés par là: on est une bonne gang à faire face aux défis de la vie adulte et à partager nos meilleurs trucs pas moralisateurs pour deux cennes au fil des prochaines pages.

Bonne lecture!

 




Introduction



C’est décidé: cette année, tu pars en appartement. Encore mieux: tu pars en appartement et tu achètes le char de tes rêves. OK, OK, une voiture usagée à moins de 2000 $.

Tu as terminé le secondaire, le cégep ou l’université, et il est temps de voler de tes propres ailes. Ah, et tant qu’à faire, ça mérite un petit voyage pour célébrer le tout, pourquoi pas? Deux semaines aux États-Unis? Nah. Un vrai de vrai voyage, là, comme sur Instagram. Deux mois, au moins. Pourquoi pas faire un échange étudiant? Ou profiter d’un visa de vacances-travail?

C’est tellement motivant, ce genre de projet! Tu embarques à pieds joints dans l’aventure, plein d’enthousiasme et de motivation, jusqu’à ce que tu réalises...

Assurances, hein? Maison-auto-voyage-vie-maladie-prêt? C’est quoi, ça? Pourquoi faut-il payer autant? Est-ce que ça vaut la peine? C’est quoi, toutes les retenues sur ta paie, déjà que le salaire minimum, ce n’est pas énorme? Comment vas-tu réussir à tout payer ce qu’il te faut quand tu ne fais pas tant d’argent?

Ah, le crédit, quelle belle idée... sauf que... 19,9% d’intérêt! Tu réalises bien vite que si tu paies tout avec ta belle petite carte de plastique et que tu ne rembourses que le solde minimum, tes achats coûteront bientôt le double de leur prix original.

Bienvenue dans la vie d’adulte!

Mon émission de télé préférée est Friends, même si elle commence à dater pas mal – la série a été diffusée de 1994 à 2004! Dans le premier épisode, Rachel vient juste de quitter sa ville natale, où ses parents et son futur-mari-qu’elle-n’épousera-finalement-pas paient tout pour elle, et elle se voit forcée de couper ses cartes de crédit dont son père paie le solde. Monica lui dit: «Welcome to the real world. It sucks. You’re gonna love it!» («Bienvenue dans la vraie vie. C’est plate. Tu vas adorer ça!»)

Je pense qu’il n’y a pas de meilleure introduction à la vie d’adulte.

C’est très difficile par moments, mais il y a tellement de beaux côtés!

C’est justement parce que je sais à quel point certaines responsabilités d’adulte peuvent être plates que j’ai décidé de t’aider à comprendre tout ça.

Peu importe si tu commences à peine à magasiner pour une auto, à rêver à ton premier voyage, si tu as un emploi ou si tu te concentres sur tes études avec des prêts et bourses, si tu habites chez tes parents ou si tu es sur le point de signer ton premier bail, j’espère que tu trouveras dans ce livre des conseils qui t’éviteront certaines erreurs financières.

Bienvenue dans la vraie vie. C’est plate. Tu vas adorer ça!

À QUOI SERT CE LIVRE

Si tu ressens de la culpabilité par rapport à «où tu es rendu», j’espère que les prochaines pages t’aideront à t’en débarrasser.

Même si l’éducation financière est abordée à l’école, c’est un sujet qui reste flou pour plusieurs d’entre nous. On sait peut-être (et j’insiste sur le «peut-être») résoudre l’équation ax2 + bx + c = 0, mais faire un budget n’est pas encore tout à fait acquis. Ne vaudrait-il pas mieux comprendre les valeurs nutritives des aliments plutôt que de retenir des dates par cœur? Apprendre nos droits et devoirs de citoyen? Ou à coudre?

Je m’égare.

Peut-être que tes parents t’ont assis, un mercredi soir d’hiver, pour te montrer comment faire un budget selon les règles de l’art. Mais peut-être que tu n’as pas reçu d’éducation financière de leur part, non plus. Quelle que soit la raison, un manque de connaissances ou l’inverse, puisque l’argent n’était pas un problème, ce n’est jamais devenu un sujet de discussion.

Certains d’entre nous sont fascinés par les chiffres, d’autres sont incapables de faire la moindre multiplication.

Certains d’entre nous sont hyper organisés et peuvent apprendre de nouveaux systèmes rapidement, tandis que c’est beaucoup plus difficile pour d’autres.

Puisque tu ne connais pas tout ce que tu devrais en matière de finances, pourquoi t’y intéresser? Puisque tu n’es pas naturellement habile avec les chiffres, à quoi bon? Puisque tu trouves ça intimidant, abandonner avant de commencer semble parfois la meilleure option.

On commence tous à différents niveaux. Compare-toi avec toi-même, pas avec les autres.

L’attrait de la perfection peut être dangereux et t’empêcher d’avancer. Ça semble quétaine, mais c’est vrai. Pour moi, ç’a longtemps été un blocage important.

Mais ç’a du sens, dans le fond. L’être humain a tendance à être plus marqué par le négatif que le positif. Les émotions négatives, les interactions sociales désagréables ou les événements traumatisants ont un plus grand effet sur notre état psychologique que les choses neutres et même positives. Ça explique bien des affaires...

Dans le même ordre d’idées, il existe aussi l’aversion à la perte, un biais comportemental qui nous pousse à accorder plus d’importance à une perte qu’à un gain du même montant. C’est-à-dire que ça fait plus mal de perdre 20 $ que ça fait du bien de gagner 20 $. C’est fou, non?

Il s’agit de trucs ancrés dans ton cerveau. Être conscient de ces biais et de ces réactions tout ce qu’il y a de plus normales t’aidera à comprendre certains de tes comportements de consommation.

De mon côté, je me suis intéressée aux finances parce que je me suis rendu compte que des gens qui avaient encore moins de connaissances que moi appréciaient mes astuces. J’aime vulgariser des concepts compliqués, pis ç’a l’air que je réussis pas pire.

C’est certain que tu as aussi des forces, des aptitudes. Utilise-les pour t’aider à naviguer dans la vie d’adulte plutôt que de te concentrer sur tes faiblesses!

L’IMPORTANCE DES PROJETS

Pour que ce livre te soit le plus utile possible, je te suggère de te questionner sur les raisons qui t’ont amené à le lire. C’est beaucoup plus motivant de faire des changements et des améliorations quand tu as un objectif clair!

Selon le dernier mémoire du Conseil permanent de la jeunesse, les trois projets prioritaires évoqués par les jeunes étaient les études universitaires (et un possible changement de ville), les voyages et les imprévus1.

Et toi, que veux-tu?


–Déménager en appartement?

–Acheter une voiture?

–Continuer tes études?

–Partir en voyage?

–Te lancer en affaires?

–Avoir plus d’argent de poche?

–Réaliser un gros, gros projet dans les dix prochaines années?



Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. En fait, il n’y a qu’une seule bonne réponse: celle qui correspond à tes envies.

Quand tu auras à faire des choix un peu plates (genre acheter moins de vêtements ou travailler plus d’heures), tu sauras pourquoi tu le fais. C’est concret.

Dans ce livre, on va y aller petit à petit. On va regarder l’argent que tu as (même s’il n’y en a pas tant!), l’argent que tu dépenses, ton budget (ben oui, tu vas devoir en faire un), tes dépenses fixes et variables, et plein d’autres termes financiers qui peuvent faire peur2.

Quel que soit ton but, ton «pourquoi», tu peux diviser tes objectifs en étapes que tu pourras accomplir tranquillement. Ça aide à gérer le vertige. Et quand tu te trouves poche, cocher «FAIT» est motivant, ça prouve que tu es capable. C’est pour cette raison que les listes sur papier sont mes préférées: il n’y a rien de mieux que de cocher ou de barrer une étape lorsqu’elle est accomplie.

Si tu n’as pas de projet précis pour le moment, c’est OK aussi, hein! J’espère que les prochaines pages t’aideront à démêler tes envies.

Même si tu juges que tu manques de connaissances financières, que la société te dit que c’est le cas, essaie d’adopter une attitude positive. «Fuck it, ça ne sert à rien à ce point-ci» (aka la réaction la plus facile) n’est pas la solution, surtout quand vient le temps d’améliorer tes connaissances. Rappelle-toi les biais mentionnés plus haut.

Personnellement, je suis une très grande fan de Marie Forleo, une coach en entrepreneuriat américaine. Une des nombreuses leçons que j’ai apprises d’elle est vitale: la différence entre I can’t et I won’t. «Je ne peux pas» et «Je ne vais pas le faire». Si tu bloques, si tu n’arrives pas à trouver le budget nécessaire pour un projet, arrête-toi un instant et pose-toi la question suivante: «Est-ce réellement que je n’y arrive pas, ou est-ce que je ne veux pas le faire pour l’instant?» C’est OK que la réponse soit que tu ne veux pas. Mais sois honnête avec toi-même plutôt que de te saboter.



1.Maîtriser ses finances personnelles: ce n’est pas un luxe!, mémoire du Conseil permanent de la jeunesse, octobre 2010.

2.Tu trouveras un lexique de plusieurs termes financiers à la fin du livre.


Pourquoi apprendre à gérer ton argent (même si c’est plate)



Être un adulte signifie passer 90% du temps à stresser à propos de l’argent et 10% à dépenser l’argent que tu n’as pas, parce que tu étais trop stressé cette semaine.

C’est ben plate, ce que je vais te dire, mais la vie, c’est financier pas mal. Alors, même si tu trouves ça ennuyant comme tout, tu n’auras pas d’autre choix que de t’y intéresser un jour ou l’autre.

Il y a des millions de «pros des finances personnelles» sur terre. Certains en sont de vrais, mais vaudrait vraiment mieux éviter de suivre les conseils de certains autres...

Certains ont des formations, d’autres non. Et certains offrent des conseils qui marchent pour tout le monde, mais pas pour toi (ou moi).

Le truc, c’est d’y aller une étape à la fois. De trouver LA source qui te motivera. Plus tu commences jeune, plus tu seras gagnant. Mais ça ne signifie pas que c’est peine perdue si tu commences plus vieux, hein!

Modifier une ou deux petites habitudes, faire un ou deux petits efforts peut faire toute la différence. Honnêtement? Tu vas gaffer. Tu vas prendre de mauvaises décisions. Tu ne réussiras peut-être pas à garder toutes tes bonnes intentions. L’important, c’est d’essayer et de tirer des leçons de chacune de tes expériences. Essaie des choses, même si tu ne crois pas être prêt ou en avoir les capacités.

COMMENCER À ÉPARGNER

Avant de parler de budget et de dépenses, je veux parler d’une chose importante: l’épargne.

L’épargne, tu en entends sûrement parler depuis longtemps. Ce sont les sous accumulés dans une tirelire, c’est l’argent de poche que te donnaient tes grands-parents et que tu gardais précieusement dans une enveloppe, c’est la caisse scolaire à laquelle tu as peut-être participé, c’est l’argent que tu mets de côté pour des projets.

C’est l’argent qui s’est avéré essentiel pour plusieurs, en mars 2020, quand tellement d’industries ont dû cesser leurs activités du jour au lendemain, sans avertissement.

L’épargne, c’est un filet de sécurité pour les imprévus, d’abord et avant tout.

Connais-tu la différence entre les mots «épargner» et «économiser»? Économiser signifie dépenser moins... ce qui permet ensuite d’épargner, c’est-à-dire de mettre de l’argent de côté pour des projets ou pour les imprévus! Une petite distinction qu’il est important de comprendre!

On s’entend: mettre 1000 $ de côté par année quand tu fais 5000 $ annuellement à ta première job, ce n’est pas exactement réaliste. Selon Catherine L’Heureux Savoie, responsable en ressources humaines et vie associative à l’ACEF de l’est de Montréal: «Si quelqu’un a de très petits revenus et commence à avoir des choses à payer, par exemple sa carte de transport en commun, son cellulaire, une barre de chocolat, ce sera difficile de parler d’épargne! Mais dès le moment où il y a une possibilité, l’important n’est pas le montant, le pourcentage de notre revenu annuel, c’est chaque somme épargnée.»

Si tu as moins de 18 ans, tu devrais jaser de tout ce qui touche aux finances avec tes parents. Tu ne pourras pas prendre de décisions indépendantes avant cet âge3.

Avoir plus d’un compte bancaire peut aider à ne pas faire d’achats inutiles et évitables pour épargner plus rapidement. Personnellement, j’ai un compte principal dans lequel je dépose mes paies et que j’utilise pour mes dépenses de tous les jours et un compte d’épargne, en plus d’un REER et d’autres placements.

Mon second compte sert uniquement à l’épargne. Selon ma situation du moment, soit j’ai un programme d’épargne automatique, soit je dépose moi-même les sous. Ce compte est gratuit et offre des intérêts un peu plus élevés que mon compte courant.

De cette façon, je n’ai pas l’impression d’avoir «tant» d’argent dans mon compte principal et je suis ainsi moins tentée de faire des dépenses farfelues. Et même si je voulais le faire, mes comptes sont dans deux institutions financières différentes, et un transfert prend environ quarantehuit heures, ce qui peut me faire oublier la tentation!

Tu ne crois pas que c’est important de séparer ton argent «nécessaire» de ton budget «plaisir»? Pour ce livre, j’ai discuté avec Patrick Morin, conseiller en sécurité financière chez Groupe GBM inc. Il m’a raconté une anecdote révélatrice: «Je suis propriétaire de quelques logements et j’ai des locataires qui me chicanent si j’encaisse leur chèque trop tard... parce qu’ils ont déjà dépensé l’argent! J’ai déjà eu un chèque qui a rebondi parce que j’ai attendu au 5 du mois au lieu du 1 pour l’encaisser.»

D’ailleurs, selon lui, l’épargne est hyper importante: «Une fois qu’on a passé le statut précaire, qu’on s’installe, qu’on a fait un budget, qu’on sait combien ça coûte vivre, on devrait avoir de trois à six mois de notre paie nette dans un compte de banque. Avant de commencer à penser à la retraite, à l’achat d’une maison, tu devrais avoir un fonds de sécurité.»

L’épargne automatique, c’est fabuleux pour ça. Pas besoin de toucher à quoi que ce soit! À une fréquence déterminée, l’argent quitte ton compte courant pour se rendre automatiquement dans ton compte d’épargne (ou ton compte «Projet», si tu préfères).

Comment savoir combien épargner? Il existe plusieurs théories à ce sujet et je crois que la réponse dépend d’énormément de facteurs. Par exemple, la règle du 50/20/30 est très populaire sur Internet.


–Planifier 50% pour tes frais de subsistance.

–Planifier 20% pour tes objectifs financiers (épargne).

–Planifier 30% pour tes dépenses personnelles (plaisir).



Si tu as seulement un emploi à temps partiel, il risque d’être difficile d’atteindre ces pourcentages. D’ailleurs, en date de 2020, le taux d’épargne annuel moyen des Québécois était de 8%4. Loin du 20% cité plus haut!

Lorsque j’ai mentionné cette règle à Catherine L’Heureux Savoie de l’ACEF, sa réponse a été: «C’est totalement illusoire. Il n’y a pas de recette magique. Chacun a son salaire, ses obligations familiales, sa situation, ses problèmes de santé. Pour bien des gens, c’est impossible de prendre seulement 50% de leurs revenus pour les frais de subsistance. Même si je l’appliquais à moi-même, je ne suis pas certaine que j’y arriverais! Dans le meilleur des mondes, oui, ce serait super, surtout avec 30% de plaisir!»

Si une telle théorie te motive, utilise-la comme inspiration. Mais rappelle-toi que la seule façon de trouver un montant adéquat pour TOI est de faire un budget – j’y reviendrai à la page 105.

Si tu reçois un remboursement après ta déclaration de revenus, pourquoi ne pas déposer ce montant (ou une partie) immédiatement dans ton compte d’épargne, ton CELI ou ton REER5 pour des projets plutôt que de risquer de dépenser cet argent sur une envie passagère?

L’idée est de commencer le plus rapidement possible à développer l’habitude de l’épargne. Au départ, c’est correct de déposer de minuscules montants.

Épargner 5 $ par paie (toutes les deux semaines), ça fait quand même 130 $ par année qui accumulent des intérêts.

Mais quel est le but de mettre 10 $ de côté par mois? Il y a deux gros avantages à épargner le plus tôt possible. Le premier, comme je viens de l’indiquer, est l’habitude. Voici un exemple simple. Toutes les deux semaines, tu reçois une paie de 100 $, toutes déductions faites. Tu mets de côté 5 $ par paie, soit 10 $ par mois. Ça signifie 5% de ton salaire. Plus tard, si tu gagnes 1000 $ par paie, ces mêmes 5% signifieront 100 $ par mois!

Le second avantage, ce sont les intérêts composés. De la vraie magie, cette affaire-là! Je t’explique.

LA MAGIE DES INTÉRÊTS COMPOSÉS

Je n’aurais JAMAIS pensé être cette adulte qui dit: «Épargne tôt, même si c’est difficile!» J’ai 36 ans et je possède moins de 20 000 $ dans mon REER; je ne suis vraiment pas championne de l’épargne. Mais plus j’essaie d’être à mon affaire, plus je me renseigne, plus je me rattrape... plus je réalise ce que les intérêts auraient pu faire pour moi si j’avais commencé plus jeune.

La beauté des intérêts, c’est qu’ils se calculent sur les montants totaux. Donc, plus vite tu épargnes, plus vite tu accumules l’argent gratuit. Un exemple, avec les 130 $ mentionnés plus tôt, à 4% d’intérêt annuel6.


Année 1:130 $ + 4% d’intérêt = 132,60 $

Année 2:132,60 $ + 4% d’intérêt = 137,90 $

Année 5:149,16 $ + 4% d’intérêt pendant les années 3 et 4 = 155,12 $



Recevoir 25 $ gratuits, ça se prend bien, non? Et ça, c’est si tu mets de l’argent de côté pendant une seule année tous les cinq ans. Allons-y pour un calcul plus réaliste. La première année, tu épargnes 5 $ toutes les deux semaines (130 $), la deuxième, 5 $ par semaine (260 $), la troisième, 7 $ par semaine (364 $), la quatrième, 10 $ par semaine (520 $), et la cinquième, 12 $ par semaine (624 $)7.


Année 1:130 $ + 4% d’intérêt = 132,60 $

Année 2:132,60 $ + 4% d’intérêt = 137,90 $ + 260 $ + 4% d’intérêt = 403,10 $

Année 3:403,10 $ + 4% d’intérêt = 419,23 $ + 364 $ + 4% d’intérêt = 790,51 $

Année 4:790,51 $ + 4% d’intérêt = 822,13 $ + 520 $ + 4% d’intérêt = 1352,53 $

Année 5:1352,53 $ + 4% d’intérêt = 1406,63 $ + 624 $ + 4% d’intérêt = 2043,11 $



Tu vois toute la différence que ça fait?! En cinq ans, tu as gagné 145 $ sans aucun effort grâce aux intérêts composés! Plus le taux d’intérêt est élevé (comme en ce moment), plus tu as avantage à épargner.

Éric Lebel, associé, groupe Redressement et insolvabilité chez Raymond Chabot Grant Thornton, explique: «La boule va grossir toute seule si tu commences à prendre l’habitude d’épargner jeune. Si tu épargnes 25 $ à 20 ans, ce montant va profiter pendant quarante-cinq ans à 3% d’intérêt8. Tantôt, ces mêmes 25 $ vont valoir 250 $! C’est comme ça que tu peux te bâtir une sécurité financière.»

Ça va aussi te permettre d’avoir un compte d’«urgence» et de pouvoir te revirer de bord si tu perds ta job ou si ton coloc te laisse tomber, sans devoir demander de l’aide à tes parents (#gênant) ou accumuler des dettes de cartes de crédit.

L’Autorité des marchés financiers propose d’ailleurs un outil gratuit sur son site web pour calculer l’effet des intérêts composés sur l’épargne. Celui-ci se nomme... la magie de l’intérêt composé9!

L’AUTOMATISATION

Je dois revenir sur le sujet de l’épargne automatique, car c’est si important et si facile... Il suffit de commencer!

Qui a le temps de faire des transferts bancaires toutes les semaines, ou tous les mois, pour s’assurer d’avoir assez d’épargne? OK, peut-être que tu as le temps, mais c’est plate. Et quand c’est plate, tu ne le fais pas. En quelques minutes seulement, tu peux automatiser ce processus!

Même si tu n’es pas un pro des finances, c’est la chose la plus simple du monde. En fait, la plupart des sites web bancaires proposent des solutions pour automatiser une partie de tes transactions pour toi. Tu n’as ensuite qu’à jeter un œil sur tout ça de temps en temps pour vérifier qu’il n’y a pas de bogue.

Si tu as un emploi avec un salaire de base, l’automatisation sera hyper simple. En gros, l’idée est de ne garder que l’argent nécessaire dans ton compte courant et d’automatiser ton épargne selon le moment où tu es payé (je te suggère quelques jours après la réception de ta paie, au cas où il y aurait un problème ou une urgence).

Exemple: tu reçois ta paie le jeudi toutes les deux semaines. Tous les lundis suivants (attention de ne pas tout dépenser au cours du week-end!), tu automatises un transfert vers ton compte d’épargne. Il ne reste donc que l’argent pour tes besoins (et un peu de plaisir, quand même!) dans ton compte bancaire principal, et tu n’as pas eu à faire d’effort! Après quelque temps, tu ne remarqueras même plus que ta paie est «moins grande» qu’avant, car tu seras habitué.

Si tu veux réduire les tentations, tu peux même demander à ton employeur de déposer ta paie dans un compte différent de ton compte courant. Comme ça, tes entrées d’argent arrivent dans un compte qui ne sert essentiellement qu’à répartir de l’argent dans différents comptes.

Exemple totalement fictif (et peu réaliste, mais j’suis pas bonne en maths, je te rappelle... Il fallait un calcul facile!): tu gagnes 1500 $ toutes les deux semaines. Ce montant (imaginons qu’il n’y a pas de déductions) est déposé par ton employeur dans ce nouveau compte. Ensuite, 500 $ de dépenses fixes variées restent là pour payer les factures quand elles arrivent (loyer, assurances, etc.) et 500 $ sont pour l’épargne. Les derniers 500 $? Tu prévois un virement automatique vers ton compte courant pour tes dépenses habituelles... et les folies!

[image: image]

De cette façon, tu n’as (facilement) accès qu’à l’argent que tu PEUX dépenser, et l’argent pour les nécessités et l’avenir est bien en sécurité, à accumuler les intérêts.

L’automatisation, c’est facile quand tu reçois de l’argent à intervalles réguliers. L’argent entre et sort sans trop de stress, car les montants sont toujours les mêmes. Mais quoi faire lorsque tu ne reçois pas d’argent de manière régulière?

Ce que je te conseille: chaque fois que tu as une entrée d’argent, répartis-la dans tes différents comptes selon les montants que tu as prévus pour les impôts, les dépenses habituelles, ton épargne, etc. Ça te prendra environ cinq minutes, pas plus, et tu auras l’esprit en paix.

SI TU AS DÉJÀ DES DETTES

Tu as lu les derniers paragraphes en roulant les yeux et en disant: «Checke l’autre qui parle d’épargne... Je ne suis pas parti de chez mes parents et j’ai déjà des dettes!»

Je comprends. Difficile de penser à l’épargne quand l’objectif est de 1) payer les comptes et 2) payer les dettes. Je préférais cependant commencer en démontrant que l’épargne peut se faire graduellement, avec de petits montants.

Si tu as des dettes, règle générale, vaut mieux prioriser celles-ci avant l’épargne. N’hésite pas à consulter un conseiller financier pour jaser de ta situation. Tu peux aussi consulter l’ACEF de ta région, qui offre plusieurs services gratuits. «Il ne faut jamais attendre quand tu sens une pression, quand tu te questionnes, si tu t’inquiètes par rapport à certaines dépenses. “Est-ce que je vais pouvoir payer mon loyer?” Tu devrais consulter. Il faut s’enlever de la tête qu’on est seul, que c’est honteux. Les problèmes financiers peuvent arriver à n’importe quel moment. Même une baisse d’heures au travail peut tout chambouler!» explique Catherine L’Heureux Savoie.

Avec la pandémie et la hausse du coût de la vie, le taux d’endettement des Canadiens a atteint des records au cours des dernières années. La dette des ménages a atteint 186,2% au quatrième trimestre de 2022. Ça signifie que pour chaque dollar de revenu disponible, un ménage (population qui habite un même logement) a 1,86 $ de dettes10.

Les deux types d’endettement les plus fréquents des Québécois âgés de 18 à 29 ans sont les prêts étudiants et les soldes impayés sur les cartes de crédit, selon le Conseil permanent de la jeunesse11.

Toujours selon le Conseil permanent de la jeunesse, plusieurs considèrent cette situation comme «normale». Est-ce ton cas? Étonnamment, bien que le ratio d’endettement des jeunes soit plus élevé qu’avant, le taux d’inquiétude, lui, a diminué12!

Selon Éric Lebel, «il y a quelques années, on ne voyait pas beaucoup de jeunes dans nos bureaux, mais avec l’éclosion des cartes de crédit à 18 ans on voit plus régulièrement des 25 à 35 ans. Dans le calcul de la dette, le taux d’intérêt est hyper important. Est-ce que le terme de la dette est plus long que la durée de vie du prêt? Si oui, ça ne va pas bien. Tu t’en vas en voyage, tu n’as pas une cenne, tu dépenses 5000 $ pour aller en Europe, tu reviens et ça te prend cinq ans pour payer. Ce n’est pas une bonne idée. Ton voyage en Europe, dans deux ans, tu vas l’apprécier moins, surtout s’il est financé sur cinq ans».

Plus la durée de ton prêt est longue, plus le taux d’intérêt est important à prendre en considération. «Les jeunes adultes sont dans un mode “emprunt”, explique Éric Lebel. Emprunt pour la voiture, emprunt pour le condo... Juste 1 ou 2% de plus, si ton prêt est long, ça fait une énorme différence. Plus ça dure longtemps, plus l’impact est là. Financer une auto sur cinq ans, une maison sur vingt-cinq ans, ç’a du sens, mais financer une maison sur vingt-cinq ans à 12% d’intérêt, ça, non.»

Tu l’as peut-être remarqué toi-même au cours des derniers mois, alors que la hausse des taux d’intérêt a causé bien des maux de tête à des propriétaires ayant choisi une hypothèque à taux variable. De 2%, plusieurs sont passés à 5% et plus, ce qui a eu tout un effet sur le montant à rembourser!

Je fais une distinction entre deux types de dettes: les «nécessaires», pour réussir à payer l’épicerie ou le loyer, et celles qui sont le résultat d’une série de choix discutables qui ne respectent pas tes moyens. Parfois, c’est un mélange des deux.

Il n’y a pas de solution magique, mais il est possible de se sortir d’une mauvaise situation: j’en suis la preuve vivante. Et une fois qu’on est libéré de ses dettes, on se sent tellement plus léger!

J’ai eu des dettes que j’appelle des «dettes privilégiées»: j’ai fait le choix de m’endetter pour vivre une expérience. Je ne peux même pas dire que je le regrette, même si je ne peux bien sûr pas t’encourager à faire un choix similaire!

Comme je le mentionnais en introduction, dans un délai de trois semaines en 2011, j’ai eu 25 ans, j’ai obtenu l’emploi de mes rêves et mon frère est décédé. Disons que ça shake un petit peu. Vers la mi-2012, j’ai réalisé que cette job «de rêve» n’était pas pour moi. Puisque je savais maintenant que la vie pouvait s’arrêter à n’importe quel moment, j’ai décidé de partir en Australie, mon pays chouchou, pour six mois.

Sauf qu’en moins d’un an je n’avais pas eu le temps de mettre bien de l’argent de côté! J’avais en main un visa de vacances-travail, et plusieurs personnes m’ont dit que je trouverais facilement un emploi là-bas, alors je n’étais pas trop stressée.

Finalement, j’ai travaillé seulement quatre jours pendant mes six mois de voyage. Un mélange de circonstances peu favorables et de choix pas très intelligents. Tu peux donc imaginer que je me suis retrouvée avec des dettes. Je mettais tout sur ma carte de crédit. Je l’ai loadée: j’ai atteint presque 10 000 $ de dettes au total, en incluant mon voyage et d’autres dépenses à mon retour.

Je n’en ai parlé à personne, ou presque. J’avais honte.

J’ai pris mon courage à deux mains et j’ai rencontré la conseillère de l’institution financière où j’étais cliente. Encore à ce jour, je me souviens de sa surprise quand elle a vu mon désarroi: «Une dette de 10 000 $, c’est rien! Tu peux payer ça sur plusieurs années, pas de stress. Il y a beaucoup de gens dans des situations pires que la tienne!»

J’imagine qu’elle voulait m’encourager, mais elle m’a confirmé que s’il y avait une chose que je ne voulais pas faire, c’était mettre dix ans à rembourser ces 10 000 $, car les intérêts transformeraient bien vite ce montant en beaucoup plus!

Si j’avais remboursé 150 $ par mois, je n’aurais JAMAIS réussi à rembourser ma dette13.
Si j’avais remboursé 155 $ par mois, ça m’aurait pris dix-neuf ans et trois mois pour rembourser mon solde et j’aurais payé 25 761 $ en intérêts.
Si j’avais remboursé 175 $ par mois, ça m’aurait pris dix ans et onze mois pour rembourser mon solde et j’aurais payé 12 876 $ en intérêts.
Si j’avais remboursé 200 $ par mois, ça m’aurait pris sept ans et dix mois pour rembourser mon solde et j’aurais payé 8619 $ en intérêts.

On a convenu que je paierais des frais annuels de 30 $ sur ma carte de crédit pour faire descendre mon taux d’intérêt de 18 à 11%. Et je suis sortie de là avec la motivation de tout faire pour payer mes dettes le plus rapidement possible.

C’est la chose à faire, selon Catherine L’Heureux Savoie: «Réduire le taux de la carte de crédit est effectivement gagnant. Pour quelqu’un qui rembourse totalement sa carte de crédit tous les mois, ça ne donne strictement rien, mais quelqu’un qui a toujours un solde relativement élevé sur sa carte vient d’aller chercher un avantage. Souvent, ce n’est pas très cher, en plus.»

J’ai vécu en ermite (ou presque) pendant un an, j’ai cumulé les contrats à la pige et j’ai même pris un emploi au salaire minimum pour boucler mes fins de mois. J’ai réussi à payer mes dettes en moins de deux ans. Ça m’a demandé beaucoup d’efforts, mais après j’étais libre et j’avais appris ma leçon! Une bonne stratégie, selon Éric Lebel: «Qu’est-ce que tu fais lorsque tu as des dettes? Tu prends ta paie et tu mets un bon morceau de côté, tous les mois, pour payer ta carte de crédit. Tu vas devoir faire un budget et te serrer la ceinture jusqu’à ce que tu aies fini de la payer. Tu dois accélérer le paiement pour payer le moins d’intérêts possible.»

Si tu as des dettes de carte de crédit et que tu ne vois pas comment t’en sortir, la première chose que je vais te recommander, malgré l’anecdote que j’ai racontée, c’est de consulter un conseiller financier. Appelle l’institution où tu as une carte et demande une rencontre. Ça devrait être gratuit. Va là l’esprit ouvert, sans être défaitiste. Explique ta situation à la personne devant toi et demande-lui quelles sont tes options.

Si tu n’es pas satisfait, négocie! S’il y a une chose que j’ai apprise au sujet des banques, ces dernières années, c’est qu’il existe presque toujours d’autres possibilités.


Arguments que tu peux utiliser à ton avantage.

–Le temps depuis lequel tu es avec cette institution financière.

–Le fait que tu ne rates jamais un seul paiement.

–Le fait que plusieurs membres de ta famille sont aussi avec cette institution.

–Le fait que tu as plusieurs comptes/placements avec cette institution.



Rappelle-toi que faire le paiement minimum (qui est actuellement de 4%) n’est pas suffisant. Vise à payer le plus possible, tous les mois. Tu vois avec les exemples ci-dessus que les intérêts font monter le solde dû TRÈS rapidement. De petits 20 ou 25 $ par mois peuvent faire une grosse différence.

Selon les professionnels à qui j’ai parlé pour la rédaction de ce livre, le nombre de personnes qui ne comprennent pas comment les intérêts fonctionnent est étonnant. «Une grande majorité de gens pensent qu’en payant le solde minimum ils ne paient pas d’intérêts, car ils respectent le contrat. Oui, tu es considéré comme un bon payeur, tu respectes le contrat, mais tu ne t’en sortiras pas demain! explique Catherine L’Heureux Savoie. Les intérêts, c’est basé sur la date d’achat!»

Bien sûr, il existe d’autres dettes que les cartes de crédit: les prêts, comme les prêts étudiants, entre autres, dont il sera question à partir de la page 69.

Si tu es endetté, assure-toi de garder une trace du montant que tu dois pour pouvoir t’y référer facilement et ne pas être soumis à des frais supplémentaires si tu as oublié de faire un paiement ou si tu n’as pas déposé le montant nécessaire à la date butoir. Pour te simplifier la vie, regarde si tu peux automatiser ton remboursement.

Généralement, il est recommandé de payer la dette avec le plus haut taux d’intérêt en priorité. Comme pour l’épargne, l’important est de commencer: c’est la partie la plus difficile!

Il existe aussi une autre méthode, le snowball effect14 (effet boule de neige), qui implique de rembourser les dettes de la plus petite à la plus grande, en additionnant les montants à payer, quel que soit le taux d’intérêt. Cependant, à deux dettes égales, il vaut bien sûr mieux rembourser celle qui a le plus haut taux d’intérêt en premier!

Exemple fictif: tu as une dette de 100 $, une de 1000 $ et une de 10 000 $, et tu dois payer 10 $ par mois sur chacune de ces dettes pour respecter les paiements minimaux mensuels. Ça signifie donc un paiement minimum de 30 $15.

Voici ce que tu devrais faire.

1. En plus du montant minimum, paie le plus gros montant possible sur la petite dette.

2. Lorsque tu auras payé le montant total de la première dette, répète cet exercice pour chacune des dettes. Tu seras maintenant habitué à payer 30 $ (ou plus) par mois en remboursements. Donc, tu pourras rembourser 20 $ par mois sur la deuxième dette, jusqu’à ce que celle-ci soit remboursée. Ensuite, tu pourras dépenser les 30 $ au complet sur la troisième dette.

Selon ta situation financière, tu peux soit varier le paiement selon tes gains du mois, soit te donner un budget «remboursement» qui restera toujours le même, c’est-à-dire le paiement minimum + 200 $ ou 500 $ par mois, par exemple.

Choisis la méthode qui te convient le mieux!

Quand ta dette sera remboursée, pourquoi ne pas utiliser ce montant que tu es habitué à dépenser pour remplir ton compte d’épargne?

Je te rappelle que la meilleure chose à faire, surtout si tu as plusieurs dettes et que tu ne crois pas pouvoir t’en sortir, est de consulter un conseiller financier.

Il existe des solutions. Tu peux, par exemple, consolider tes dettes pour n’avoir à faire qu’un seul paiement. Mais si tu es rendu là, ça vaut vraiment la peine de prendre le temps de demander conseil à quelqu’un qui peut comprendre TA situation et te donner des trucs selon TES moyens.

Si tu es inquiet à propos de l’argent, te libérer de tes dettes fera une immense différence. Oui, c’est plus facile à dire qu’à faire, mais c’est un très bel objectif16.

LES IMPÔTS

OK, prends une grande respiration, parce qu’on attaque maintenant un sujet que pas mal tout le monde déteste: les impôts!

Il existe tellement de situations différentes, je présente ici un aperçu général seulement. Encore une fois, je te suggère de consulter un professionnel17.

Commençons par la base: comment tu fais ça, une déclaration de revenus? Voici les options principales, au Québec:

– par toi-même, avec un logiciel homologué pour le service IMPÔTNET (TurboImpôt, ImpôtExpert, etc.);

– avec un bon comptable ou une société spécialisée en préparation de déclarations de revenus.

Je vais faire une (grosse!) confession: je n’ai jamais eu à faire de déclaration moi-même, car mon père est comptable et s’en occupe pour moi. Quelle chance! Cependant, je dois garder de l’ordre dans mes finances tout au long de l’année, pour lui remettre toute l’information nécessaire sur mes revenus et mes dépenses, car ma situation de travailleuse autonome n’est pas aussi simple que celle d’un employé.

Le plus important, lorsque tu prépares ta déclaration, est de tout, tout, tout indiquer. Assure-toi de ne pas oublier de crédits auxquels tu as droit, comme plusieurs le font!

C’est TON argent, garde-le pour TOI18!

En tant qu’étudiant ou jeune diplômé, tu devrais par exemple avoir accès au crédit d’impôt pour solidarité, un crédit d’impôt remboursable qui vient en aide aux ménages à faible ou à moyen revenu.

Tu dois absolument noter toutes tes sources de revenus et de dépenses dans ta déclaration. Même si tu es employé, il se peut que tu en aies plusieurs.

Voici quelques exemples.

– Si tu loues ton appart sur un site de location temporaire (comme Airbnb), tu peux réclamer des dépenses comme les assurances, l’électricité et le chauffage (et l’impôt foncier si tu es propriétaire) en contrepartie du revenu que tu as gagné et du temps où ton appartement était loué19. N’oublie pas de prendre en compte ton utilisation personnelle dans le calcul.

– Si tu travailles de la maison, tu peux également déduire plusieurs de tes dépenses, comme l’assurance habitation, l’électricité et le chauffage (et l’impôt foncier si tu es propriétaire)20, en tenant compte de ton utilisation personnelle et du pourcentage de l’espace utilisé pour ton travail.



3.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/sensibiliser-enfants-argent/sensibiliser-adolescents-credit.html

4.lapresse.ca/affaires/finances-personnelles/2020-02-01/epargne-et-endettement-les-quebecois-font-mieux-que-les-canadiens

5.J’expliquerai la différence entre CELI et REER et l’utilité de chacun à la page 233.

6.Puisque les 5 $ déposés le 31 décembre n’auront pas le même temps pour fructifier que ceux déposés le 1er janvier la première année, je vais diviser ce pourcentage en 2, ce qui devrait donner une bonne moyenne: 4% d’intérêt annuel divisé par 2, donc 2%.

7.La règle des 4% divisés par 2 lors de la première année d’investissement est également appliquée ici.

8.L’entrevue a eu lieu en 2020, alors que les taux d’intérêt étaient moins avantageux.

9.lautorite.qc.ca/grand-public/outils-et-calculateurs/calculateurs/la-magie-de-linteret-compose

10.ici.radio-canada.ca/nouvelle/1868353/endettement-menages-canada-niveau-record-taux-interet-trimestre-quatre

11.Marie J. Lachance, Pierre Beaudoin et Jean Robitaille, «Les jeunes adultes québécois et le crédit», Enfances, familles, générations, no 2, printemps 2005, cités dans Maîtriser ses finances personnelles: ce n’est pas un luxe!, op. cit.

12.Maîtriser ses finances personnelles: ce n’est pas un luxe!, op. cit.

13.Il existe plusieurs calculateurs de dettes de carte de crédit sur Internet. Ça vaut la peine de faire différentes simulations. Dans l’exemple donné, 150, 155 et 175 $ par mois ne sont pas suffisants pour respecter le paiement mensuel minimum, maintenant de 4%.

14.daveramsey.com/blog/how-the-debt-snowball-method-works (en anglais)

15.Au Québec, le paiement minimum exigé est de 4%, donc ces montants visent seulement à illustrer la situation.

16.Tout ça est encore flou? Ouvre ton ordinateur et tape «Le petit cours sur le crédit» dans ton navigateur. Meilleure vidéo pour tout comprendre: rad.ca/dossier/endettement/174/le-petit-cours-sur-le-credit

17.Bien qu’il s’adresse aux parents d’enfants ayant à faire une première déclaration d’impôts, cet article est très éclairant: protegez-vous.ca/nouvelles/affaires-et-societe/impots-ma-toute-premiere-declaration-de-revenus

18.Tu peux consulter tous les crédits d’impôt ici: quebec.ca/finances-impots-et-taxes/credits-impots-deductions

19.turboimpot.intuit.ca/info/tirer-un-revenu-dairbnb-4181

20.canada.ca/fr/agence-revenu/services/impot/particuliers/sujets/tout-votre-declaration-revenus/declaration-revenus/remplir-declaration-revenus/deductions-credits-depenses/ligne-229-autres-depenses-emploi/employes-a-commission/frais-bureau-a-domicile.html

 




Ça sert à quoi, tout ça?



Ce terrible moment où tu cherches un adulte pour t’aider, mais que tu réalises que tu ES l’adulte...

Depuis quelques années, la phrase «En as-tu vraiment besoin?» est devenue un peu trop populaire, mais ça demeure une question importante à se poser avant tout achat. Souvent, on flambe des sommes ridicules sur des choses tout aussi ridicules. C’est plate, mais tu dois savoir combien te coûtent toutes les nécessités de la vie – loyer, transport, télécommunications, minimum pour l’épicerie et le reste – avant de dépenser ailleurs.

En prévoyant l’argent dont tu as BESOIN, tu auras une meilleure idée du montant que tu peux réellement dépenser sur un voyage, un chandail ou une soirée au resto. Et tu pourras alors te la poser, la fameuse question.

Et ce n’est pas la seule interrogation que tu devrais avoir! Voici quelques autres questions à te poser pour t’aider à comprendre ta relation avec l’argent.


–Qu’est-ce qui est le plus important pour moi? Le temps ou l’argent?

–Qu’est-ce qui me parle le plus: réduire mes dépenses ou augmenter mes revenus?

–Ai-je besoin d’argent rapidement ou à long terme?

–Est-ce que j’épargne pour une nécessité ou pour le plaisir?

–Est-ce que je veux tout automatiser ou plutôt gérer mon argent chaque mois et agir en conséquence?

–Suis-je prêt à courir des risques pour avoir un meilleur rendement?



Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Tout est une question de préférences. L’essentiel, c’est de respecter tes moyens.

Si c’est encore très flou pour toi (c’est OK!), j’espère que ce livre t’aidera à comprendre l’importance de bien gérer ton argent dès tes premiers revenus et dépenses.

LE BUDGET «BONHEUR»

Qu’est-ce qui t’apporte du bonheur?

Ça semble une question plutôt simple, mais il est rare que l’on prenne réellement le temps d’y penser. Dans la vie, tu dois faire des choix en fonction de tes moyens, et ça signifie souvent réduire plusieurs dépenses non essentielles. Malgré cela, je crois qu’il est important de garder un budget «bonheur».

Comment y arriver? En te rappelant que l’argent ne fait pas le bonheur, même si c’est cliché! Un budget bonheur n’a pas besoin de s’élever à 1000 $ par mois, même pas à 100 $!

Un budget bonheur peut sembler une dépense farfelue, mais ça ne l’est pas réellement. Si tu commences à éliminer toutes tes dépenses non essentielles pour avoir de l’argent «plus tard», ta vie risque de devenir pas mal plate, et ta motivation à épargner peut diminuer assez vite.

En cessant de dépenser pour des trucs par habitude plutôt que par envie et en réduisant tes dépenses «fixes», tu pourrais trouver le budget nécessaire pour ce qui te fait sourire.

«Fixes» avec des guillemets? Oui, bien sûr, il y a certaines dépenses qu’il est difficile – voire impossible – de réduire, mais prends les quelques heures nécessaires pour analyser ta situation (en faisant un budget, comme à la page 105) et tu verras les sphères que tu peux réduire pour t’enlever un fardeau rapidement.

Si on regardait le coût de ton cellulaire? Ça représente sûrement quelques dizaines de dollars par mois. Quelques centaines de dollars par année. Dépense essentielle pour beaucoup, moi la première! Mais... as-tu vraiment besoin du plus récent téléphone? D’autant de données internet? Personnellement, chaque fois que mon contrat vient à échéance, je négocie avec la compagnie de téléphonie pour voir si je peux obtenir un meilleur prix. Si ce n’est pas le cas, je peux toujours changer de fournisseur! Il y a quelques jours, j’ai réduit ma facture mensuelle de 10 $ grâce à un appel de vingt-deux minutes. Ça signifie 120 $ de plus dans mes poches cette année. Un montant intéressant pour m’offrir un petit (ou grand) plaisir!

Prends le temps de te questionner sur chaque dépense que tu considères comme essentielle. Un même bien ou service peut être un besoin pour quelqu’un et un désir pour un autre, c’est très personnel. «Ton vélo, si tu t’en sers pour aller à l’école, c’est un besoin; si c’est un bibelot, c’est un désir. Ça ne se tranche pas au couteau. Si tu as un besoin, tu ne te poses pas de question. Si c’est un désir, tu dois te demander si tu en as les moyens. Si tu en veux un nouveau, que tu as mis de l’argent de côté et que tu as du lousse, amuse-toi!» explique Éric Lebel, de chez Raymond Chabot Grant Thornton.

Ce qui est important, c’est de te questionner sur ce qui t’apporte réellement du bonheur. Je te donne un exemple: j’adore aller au restaurant avec des amis. Pourtant, ça ne me dérange absolument pas d’y aller moins d’une fois par mois. À la limite, je dirais que j’en profite encore plus à ce moment! Et je ne me sens alors pas mal si le montant de la facture est élevé, car je sais que cet écart à mon budget est plus qu’occasionnel. Il faut profiter de ces petites folies, prendre le temps de les apprécier.

On s’entend, si ton dada est les vêtements de grands designers et que ton salaire annuel est de moins de 20 000 $, il ne sera pas possible de t’accorder ce bonheur très, très souvent. Il faut être réaliste, quand même!

On dit en anglais que «the best things in life are free»: les plus belles choses dans la vie sont gratuites. Et c’est bien vrai! L’argent ne fait pas le bonheur. C’est correct de ne pas être riche. Je ne le suis pas. Oui, j’aimerais parfois avoir plus de moyens, mais j’ai fait des choix qui font que je ne gagne pas autant d’argent que je l’aurais imaginé quand je me voyais adulte.

Et je vais bien.


Quelques exemples de bonheurs gratuits

–Traverser une série de feux verts quand tu conduis.

–Sentir l’odeur du gazon fraîchement coupé.

–Avoir un fou rire absolument incontrôlable.

–Avoir les pieds nus dans le sable chaud.

–Mettre ton pyjama tout droit sorti de la sécheuse.

–Recevoir un compliment gratuit et inattendu.

–Sentir le soleil sur ton visage l’été.

–Partir en road trip spontané pour découvrir un nouvel endroit.

–Te faire surprendre par quelqu’un qui prépare ton repas préféré pour aucune raison.

–Frencher.

–Voir la première neige de l’hiver tomber.

–Réaliser que le printemps est enfin arrivé.

–Faire du people-watching dans un café et imaginer les vies de toutes les personnes autour de toi.

–Errer sans destination, dans le silence ou en écoutant ta musique préférée.

–Retrouver ton lit et tes affaires après un séjour à l’extérieur.



Peux-tu penser à cinq choses payantes et à cinq choses gratuites qui t’apportent du bonheur?

Si ton budget ne te permet pas de t’offrir ton petit bonheur, il y a d’autres façons d’en profiter! Par exemple, si tu as une carte de crédit (j’y reviendrai plus tard) qui offre des remises en argent, utilise-les pour te payer une dépense farfelue. Tu pourrais aussi échanger des points de fidélité. Ou pourquoi ne pas demander un cadeau? Selon le prix, ça pourrait être l’occasion pour tes amis ou ta famille de se cotiser pour t’offrir un cadeau de fête ou de Noël. S’ils savent que ça te fera plaisir, ils seront sûrement heureux de contribuer.

 




Premiers revenus



Seulement cinq heures, trente-deux minutes... et trente-sept ans avant que je finisse de travailler!

Yé, enfin le temps de gagner de l’argent! Cette section s’adresse à toi, que tu sois à la recherche de ton premier emploi, sur le point de commencer ta «carrière d’adulte» ou en train de penser à te réorienter.

En 2023, le salaire minimum au Québec est de 15,25 $ de l’heure, 12,20 $ si tu occupes un emploi avec pourboire. Ça signifie que, si tu travailles 35 heures par semaine, tu auras une paie hebdomadaire de 533,75 $... mais tout cet argent ne se retrouvera pas dans tes poches!

Lorsque tu recevras ton premier relevé de paie, prends le temps de l’analyser pour comprendre les retenues et ta contribution aux régimes provincial et fédéral, et à ceux de ton employeur. Ce n’est pas la chose la plus excitante, je te l’accorde, mais ça te permettra d’être mieux équipé et d’être moins tenté de dépenser de l’argent qui ne t’appartient pas. Ce n’est pas le temps de demander à tes parents de te prêter 535 $ «que tu leur rembourseras dès que tu seras payé», car tu n’auras jamais ce montant complet. Désolée!

Il y a plusieurs années, si tu obtenais un emploi dans une entreprise, il y avait de bonnes chances que tu gardes cette job jusqu’à ta retraite. De nos jours, si ce n’est pas toi qui décides de partir, il y a un certain risque que ton poste soit aboli, qu’il y ait une restructuration de la compagnie ou autre chose. De plus, il est 100% correct que tu ne saches pas trop ce que tu veux faire, que ta «job étudiante» devienne ta carrière ou que tu décides après des études avancées que ce n’est finalement pas le bon domaine pour toi.

Bref, garde l’esprit ouvert lors de la lecture de ce chapitre, tu ne sais pas quand certains de ces trucs pourraient t’être utiles!

Je dois d’abord mentionner que, pour certaines personnes, un manque de compétences, une situation géographique ou familiale, ou d’autres circonstances particulières font qu’il est nécessaire de prendre n’importe quel emploi, ou presque, pour pouvoir payer les factures. Si c’est ton cas, tu as tout mon respect!

Cette section a été écrite pour ceux qui ont une certaine latitude quant au choix de leur emploi. Ça ne veut pas dire qu’il est facile de changer de job, ça requiert parfois de sortir de sa zone de confort, de suivre une formation ou un perfectionnement, ou de changer d’horaire – parmi tant d’autres facteurs –, mais c’est possible.

Peu importe tes études, peu importe tes expériences antérieures, si je peux passer du rêve d’être journaliste en zone de guerre au marketing en hockey, aux relations de presse en musique à l’entrepreneuriat web (eh oui!), je suis pas mal sûre que tu peux faire la job que tu as en tête.

Si tu es incertain, si tu te sens un peu perdu, tu peux consulter un conseiller en orientation. Tu peux suivre une formation, à l’école comme dans un établissement privé ou même sur Internet, pour aller chercher des compétences qui te permettront de progresser. Il n’y a pas d’âge pour décider ce que tu veux faire dans la vie!

D’ailleurs, Marie-Noëlle De Sève, conseillère d’orientation au cégep Marie-Victorin, est rassurante. Selon elle, il n’y a pas de «bonne carrière» ou «d’emploi idéal»: «L’humain et le marché du travail sont en constante évolution. Une carrière, ça ne s’obtient pas, ça se construit, brique par brique. Les essais et erreurs sont les premières briques, qu’on réajuste et replace au fil du temps et des apprentissages, jusqu’à ce que l’on construise une maison dans laquelle on est confortable!»

Puisque ton premier emploi arrive souvent lorsque tu es encore jeune, elle suggère de l’utiliser pour en apprendre plus sur toi-même, sur tes critères et tes préférences.

Ce qui importe, c’est d’être heureux au travail. Non, tout ne sera pas rose tout le temps, mais tu dois aimer ce que tu fais: on passe tellement d’heures au boulot!

Ta définition de ce bonheur peut même progresser au cours de ta vie, alors que tes priorités et valeurs changent. «Notre domaine dans la vingtaine peut être différent de celui dans la trentaine en fonction de notre évolution, et c’est tout à fait normal! L’idée est d’essayer différentes choses afin d’en découvrir une qui est un bon match. Qui sait où cela pourrait te mener?» explique Marie-Noëlle De Sève.

Maintenant que tout ça est clair, le type d’emploi que tu cherches peut signifier quelques différences quant au processus d’embauche. Si certains emplois vont être affichés sur des sites ou dans des infolettres spécialisés, pour d’autres, tu es mieux de te promener dans ton quartier pour voir quelles entreprises engagent. Pourquoi ne pas faire les deux? C’est ce que recommande la conseillère en orientation.

Selon mon expérience, la meilleure façon de trouver ton emploi de rêve est de faire fonctionner ton réseau de contacts. Même si tu veux faire quelque chose de complètement fou, tu as peut-être un ami ou une cousine qui connaît quelqu’un qui pourrait t’aider. N’aie pas peur d’investir du temps dans tes démarches. Invite ton nouveau contact à prendre un café pour te renseigner sur les bonnes pratiques du domaine, envoie un courriel à une compagnie pour laquelle tu aimerais travailler, même si elle n’a pas de poste à combler en ce moment. Tu ne sais jamais ce que ça pourrait donner. «Peut-être que ta candidature refera surface lorsqu’un poste s’affichera, ou peut-être que ton nom sonnera alors une cloche à l’employeur», mentionne Marie-Noëlle De Sève.

En gros, même si cette recommandation peut sembler ésotérique, si tu veux trouver l’emploi parfait pour toi, tu dois manifester ton désir. Tu dois le visualiser, informer tous ceux qui peuvent être concernés, mais surtout faire les efforts nécessaires. Ça ne veut pas dire t’acharner ou stalker un employeur potentiel, mais être confiant et t’assurer que ta candidature sort du lot.

Tu n’y crois pas vraiment? Selon Marie-Noëlle De Sève, les postes affichés représentent seulement 25% des postes offerts en réalité. «Le réseautage est essentiel afin d’être à l’affût des occasions. Il faut aussi savoir les attraper lorsqu’elles se présentent!»

PROCESSUS D’EMBAUCHE

Ça y est, ton C.V.21 a plu, ta candidature a été retenue. Yé! Une fois que tu as obtenu une entrevue d’embauche, tu dois te préparer adéquatement. N’hésite pas à faire des entrevues «de préparation» avec des amis, à enregistrer tes réponses potentielles ou à les écrire pour te rappeler les informations clés à mentionner. Tu trouveras en ligne certaines des questions qui reviennent le plus fréquemment.

Tu dois faire bonne impression, mais surtout ne pas accepter n’importe quoi juste parce qu’il s’agit d’une occasion en or. Même si on t’offre un emploi de rêve sur un plateau d’argent, négocie ton salaire, tes conditions de travail et ta liste de tâches pour que cet emploi ne se transforme pas en cauchemar. Tu es la personne qui connaît le mieux tes critères, ta réalité et tes valeurs. Qu’est-ce qui est le plus important pour toi? «Pour certains, la distance géographique ou la rémunération auront plus de poids que la description de tâches», déclare Marie-Noëlle De Sève.

Rappelle-toi que le salaire n’est pas le seul indicateur de revenus. Si ton employeur offre un environnement de travail positif, a une grande rétention d’employés (c’est-à-dire que ceux-ci ont tendance à rester longtemps) et offre différents programmes d’épargne et une assurance collective, ça peut valoir pour beaucoup! Certains employeurs remboursent même le perfectionnement professionnel ou les frais d’adhésion à des associations, c’est à ne pas négliger.

Selon Marie-Noëlle De Sève, il n’y a pas de «meilleure qualité universelle» à mentionner lors d’une entrevue. Tu dois pouvoir expliquer en quoi elle t’aidera pour le poste en particulier. «Je crois qu’il est gagnant de bien se connaître et de répondre quelque chose qu’on est capable de démontrer. Si je dis que je suis dynamique, ça peut être difficile à croire. Si je dis que mes collègues me décrivent comme une personne dynamique, c’est déjà mieux. Si je dis que mes collègues me décrivent comme quelqu’un de tellement dynamique que, dans un emploi précédent, on m’invitait aux réunions de projets qui ne me concernaient pas, juste parce que ma présence énergisait l’équipe puisque je pose des questions, je fais des blagues, etc., là, on me croit un peu plus!»

N’oublie pas de penser aux aptitudes que tu as acquises en dehors de ton expérience de travail. Par exemple, si tu as fait du bénévolat, si tu as déjà gardé des enfants, si tu t’es impliqué dans un projet ou une cause ou même lors de tes loisirs. «On peut développer du savoir, du savoir-faire et du savoir-être partout!»

Les interviewers t’offriront aussi probablement la chance de leur poser des questions. «Si l’entreprise ou le poste nous intéressent réellement, pourquoi ne pas le manifester en nous intéressant davantage à l’ambiance de travail ou aux projets? Un grand classique est simplement de se renseigner au sujet des prochaines étapes du processus de recrutement. N’oublie pas que l’entrevue est un échange à deux directions. C’est une rencontre entre l’employé et l’employeur afin de voir s’il y a des affinités, et cela peut inclure de la négociation. Évidemment, il y a une manière de le faire adéquatement, avec politesse, authenticité et conscience de ce qu’on a à offrir!» explique Marie-Noëlle De Sève.

Il est important de ne jamais parler en mal d’employeurs précédents (ou de gens avec qui tu as travaillé). Tu peux être honnête et expliquer des situations désagréables, mais fais bien attention aux mots que tu utiliseras si tu as eu une expérience récente peu positive.

NÉGOCIER UN SALAIRE

Dans plusieurs domaines, tu devras négocier ton salaire. Dans la mesure du possible, essaie de ne pas être la personne qui donne un montant en premier. Demande le salaire offert, compare-le avec des postes similaires dans l’entreprise (et en dehors de celle-ci) dans ta région22, et essaie de négocier à partir de cette information. Évite de mentionner ton plus récent salaire, surtout s’il est beaucoup plus bas que ce que tu cherches (par exemple si tu occupais un emploi au salaire minimum). Tu peux répondre à cette question par une question: «Quelle est l’échelle salariale typique pour quelqu’un dans ce poste?»

«Donner un intervalle acceptable, par exemple entre X et Y $, peut mener à un échange constructif», révèle Marie-Noëlle De Sève.

Négocier un salaire peut être intimidant, mais tu dois le faire, même si ça te rend super mal à l’aise. La simulation et la préparation, comme pour les entrevues, seront alors plus que nécessaires. Dans certains emplois, tu obtiendras une hausse salariale tous les ans, qui correspondra environ à la hausse du coût de la vie. Mais que faire si ce n’est pas suffisant?

Pour obtenir une augmentation, c’est simple: tu dois convaincre la bonne personne, que ce soit ton supérieur ou le responsable des ressources humaines (ou les deux), que tu mérites plus d’argent. Ici, je parle précisément de salaire, mais tu peux aussi négocier sur la possibilité de travailler de la maison, pour obtenir plus de jours de vacances, etc. À toi de voir ce qui est important pour toi. «D’abord, il faut être conscient de sa réalité personnelle et du minimum adéquat en fonction de ses besoins», explique la conseillère en orientation.

Cette demande n’est pas à formuler sur un coup de tête, elle nécessite une stratégie et souvent plusieurs mois de travail. Prends de grandes respirations, fais de la visualisation et lance-toi!

Pense à la méthode sandwich: commence en mentionnant à quel point tu aimes la compagnie, fais tes demandes et réitère à quel point tu aimes ton emploi. Oui, c’est plus simple à dire qu’à faire, mais il faut enlever le plus possible les émotions de l’équation et voir toute cette négociation de façon factuelle.

Voici quelques astuces.

1. FAIS TES DEVOIRS

À quoi ressemblent les salaires d’emplois comparables dans ta région? Est-ce que la compagnie a arrêté les augmentations basées sur la performance depuis quelques mois en raison d’une situation financière difficile? Y a-t-il des informations claires à propos du salaire dans ton contrat d’embauche? Est-ce que, dans ton domaine, le salaire est régi selon la formation ou le nombre d’années d’expérience?

Tu dois t’assurer que ta demande est réaliste. Aie un objectif chiffré en tête, qu’il s’agisse d’un montant annuel ou d’un pourcentage d’augmentation, et connais ton walk away point, le seuil où tu seras prêt à quitter ton emploi si ce qui est offert ne te convient pas.

2. FAIS TA DEMANDE AU BON MOMENT

Tu dois trouver le bon moment pour faire ta demande. L’idéal est lors d’une évaluation, mais tu pourrais aussi demander à la personne responsable s’il est possible d’organiser une rencontre au moment de son choix.

3. TU LE MÉRITES, PROUVE-LE!

Assure-toi d’avoir une liste d’objectifs clairs à réussir, de façon à pouvoir prouver ton succès. Aie des preuves que tu as atteint chacun d’eux et que tu les as dépassés, même. Idéalement, il s’agit d’objectifs dont tu as discuté lors d’une précédente évaluation et que la personne devant toi connaît bien. Bien sûr, si tu es dans une mauvaise passe, attends que la situation se rétablisse avant de faire des demandes!

Ensuite, démontre que tu es un collègue apprécié et agréable. Prends l’habitude de noter tous tes bons coups: ça te donnera des arguments pour t’appuyer dans ta négociation. Tu as dépanné un autre service? Tu as eu une idée de génie? N’hésite pas à parler de ces expériences et même à demander des témoignages. Attention de ne pas tomber dans la vantardise!

Finalement, démontre l’évolution de ta liste de tâches depuis ton arrivée dans l’entreprise et la façon dont tes capacités ont permis de faire avancer la compagnie.

Il se peut que la personne devant toi soit surprise par ta demande et te réponde par un non temporaire (mauvaise période, situation financière difficile de l’entreprise, etc.). Si c’est le cas, vérifie quand tu pourras en discuter de nouveau, et fais un suivi au moment opportun. Ne menace pas de partir, mais tu peux mentionner que c’est l’un des facteurs qui font que tu songes à changer d’emploi.

Si ton employeur refuse de considérer la hausse salariale que tu crois mériter, même si tu adores ton emploi, ça vaut la peine de regarder les options ailleurs. Si tu es insatisfait à ce point, la situation pourrait finir par nuire à ton appréciation de ton travail et par devenir un fardeau. Chercher une autre job pourrait également te permettre de revenir à la table de négociation et de dire à ton employeur: «L’entreprise X m’a offert un poste et me paierait 10 000 $ de plus par année. Vous le savez, j’adore travailler ici, mais je considère sérieusement cette offre pour faire avancer ma carrière. Je préférais vous en aviser, en espérant que vous pourrez accoter cette offre afin que je reste ici.»

REVENUS SUPPLÉMENTAIRES

Il est sécurisant d’avoir plus d’une source de revenus, même si tu travailles à temps plein. Si jamais il arrivait quelque chose (et je ne te le souhaite pas!), tu aurais un peu de marge de manœuvre avant de devoir piger dans tes économies.

La façon la plus simple de faire plus d’argent est bien sûr d’avoir un second emploi, dans ton domaine ou non. J’ai des amies qui ont déjà travaillé dans des cafés les soirs et les fins de semaine pour concrétiser un projet de voyage ou simplement pour avoir plus de revenus, même si elles avaient une «carrière».

La première question à te poser lorsque vient le temps de générer de nouvelles sources de revenus est: est-ce que je peux (et veux) monnayer certaines de mes passions? Plusieurs passe-temps peuvent se transformer en sources de revenus, d’ailleurs, c’est comme ça que des blogueurs (dont moi) ont pu se créer leur job de rêve! J’ai blogué plusieurs années sans revenus, mais lorsque mon trafic a atteint un certain niveau et que j’y ai investi plus de temps, j’ai pu monnayer le blogue en acceptant des contrats de contenu commandité, en ajoutant de la publicité au site et en incluant des liens d’affiliation, par exemple.

Dans le cas d’un blogue, il faut généralement un nombre d’abonnés considérable (plusieurs milliers de personnes par mois) avant de pouvoir en tirer un revenu. Cependant, d’autres passe-temps ne nécessitent pas un aussi grand réseau. Par exemple, si tu retapes des meubles pour le plaisir, peut-être qu’on t’a déjà demandé si tu voulais en vendre. Si tu aimes peindre, peut-être que tu peux vendre les toiles qui s’accumulent dans ton salon. Tu aimes jouer avec la technologie? Faire le ménage? Prendre des photos? Faire du tricot? Garder et promener des animaux? Presque toutes les passions peuvent être monnayées d’une façon ou d’une autre.

Bref, que tu sois doué en cuisine, en calligraphie, en musique ou en fabrication de bijoux, tu peux générer des revenus avec tes talents!

Il suffit de faire quelques recherches selon le secteur qui t’intéresse. Tu trouveras certainement quelqu’un qui gagne de l’argent avec ça. Peut-être que ce seront de petits montants (si tu vends des photos stock, tu ne recevras pas plus de quelques dollars par photo), mais ce sera déjà ça de gagné!

N’oublie pas de te demander si tu VEUX monnayer cette passion. C’est correct qu’une passion reste une passion: si tous tes passe-temps servent à augmenter tes revenus, tu vas peut-être en perdre l’intérêt!

Internet peut aussi être une bonne source de revenus. Tu peux, par exemple, remplir des sondages, faire de la transcription audio, tester des applications mobiles ou des sites web.

De plus, si ton emploi actuel le permet (certains employeurs empêchent d’avoir plus d’une source de revenus, surtout s’il y a possibilité de conflit d’intérêts ou de concurrence envers l’entreprise), tu peux aussi accepter quelques clients comme travailleur autonome. Par exemple, si tu es comptable, tu pourrais faire des déclarations de revenus tous les printemps; si tu fais de la rédaction, tu pourrais écrire pour un site web, si tu travailles en construction, tu pourrais faire des réparations mineures chez les gens le week-end, etc. La gestion de réseaux sociaux, la traduction, la consultation, le design graphique, la programmation sont aussi de bons exemples de tâches qui se font facilement à la pige.

L’économie de partage, qui permet d’échanger des biens, des services ou des connaissances entre particuliers, peut également être une façon intéressante d’augmenter tes revenus. Cependant, tu dois absolument te renseigner au sujet des réglementations en place et vérifier si tu as besoin d’assurances ou de compétences.

Par exemple, je ne peux pas proposer mon appartement sur les sites de location temporaire selon les règlements de l’immeuble où j’habite. Si je le fais, je m’expose à des amendes salées. Si c’est permis chez toi, tu pourrais gagner quelques centaines (si ce n’est pas des milliers) de dollars en offrant soit une chambre à louer lorsque tu es présent, soit ton logement entier lorsque tu t’absentes.

Tu peux aussi louer ta voiture ou un espace de stationnement, ou faire du covoiturage (courte ou longue distance).

N’oublie pas que tout revenu doit figurer dans ta déclaration annuelle!

Finalement, regarde bien autour de toi. Est-ce qu’il y a des meubles dans ton appartement dont tu ne te sers pas? Des appareils de cuisine que tu n’utilises qu’une fois par année? Des vêtements presque jamais portés? Des livres déjà lus et toujours en bon état? Tu peux facilement vendre tous ces objets en ligne ou organiser une vente-débarras!

Ce n’est peut-être pas considéré comme une façon d’augmenter ses revenus, mais tu pourrais aussi économiser grâce à plusieurs sites permettant d’obtenir des remises ou des réductions sur des produits ou des services que tu utilises déjà. Eh oui!

Par exemple, certaines entreprises ont un programme de référencement et tu pourrais gagner de l’argent pour chaque client référé, des sites web proposent des remises en argent sur les achats faits sur plusieurs sites partenaires, et d’autres permettent de recevoir une remise lors de l’achat de produits sélectionnés.

Et si tu adores le magasinage, pourquoi ne pas devenir client mystère? Ce n’est pas hyper payant, mais ça donne accès à des activités et à des biens gratuits!

ET SI UN EMPLOI TRADITIONNEL N’ÉTAIT PAS POUR TOI?

Choisir un métier atypique peut être la meilleure comme la pire chose. C’est très personnel. Ta carrière est un grand facteur de ton bonheur, tu dois donc choisir le parcours qui te convient, quel qu’il soit.

J’ai jasé un peu de mon propre cheminement professionnel en zigzag dans l’introduction de ce livre. La réalité est encore plus compliquée!

Je te donne quelques détails supplémentaires. J’ai été mise à la porte de deux commerces de vente au détail où je travaillais alors que j’étais à l’université, car je n’ai absolument aucun talent pour la vente. Par chance, au même moment, j’ai découvert la promotion, c’est-à-dire que j’étais le visage de nombreuses marques dans des événements, ce qui m’a permis de travailler à des heures variées, dans toutes sortes de situations, un peu partout au Québec, pendant mes études et quelques années par la suite.

J’ai travaillé fort et j’ai gravi les échelons, devenant même coordonnatrice et étant engagée à temps partiel au service à la clientèle par une entreprise que je représentais (la même qui allait m’offrir mon emploi de rêve quelques années plus tard)!

Après l’université, je suis partie en voyage deux mois. Deux jours après mon retour, j’avais un message d’une amie me disant qu’elle cherchait une bénévole fiable pour des festivals de musique. J’ai dit oui.

Je pense que c’est là que j’ai réalisé que j’aimais cette liberté. L’idée de sauter de projet en projet. Bien sûr, à l’époque, je ne gagnais pas assez d’argent pour voir ça comme une carrière, mais il y avait une étincelle.

J’ai aussi fait un stage (non rémunéré) en médias sociaux, dont j’ai également parlé en intro. Mon horaire irrégulier (qui a même inclus, à un moment donné, une job d’assistante de production pour une émission de télé!) me permettait de me rendre disponible de jour, la semaine. J’ai beaucoup appris. C’est là que j’ai lancé mon blogue.

Quand on m’a offert un emploi à temps plein, malgré mon plaisir à cumuler les contrats, je croyais honnêtement que c’était la plus belle chose qui me soit arrivée. Sauf que... la vie, des fois, elle est drôlement faite. Environ trois semaines après que j’ai commencé à travailler, mon petit frère est décédé. Juste avant Noël.

Je ne pourrai jamais dire à quel point mes collègues et la direction ont été fabuleux avec moi lors de cette épreuve. J’ai été traitée comme une employée qui était là depuis mille ans. J’ai eu tout le temps nécessaire pour me semi-remettre sur pied avant de retourner au boulot.

Est-ce le décès de mon frère qui a tout changé ou cet emploi n’était simplement pas pour moi? Plus les mois avançaient, plus je trouvais les réveils difficiles. Ce que je croyais vraiment être la job de mes rêves était devenu un fardeau.

J’ai eu une porte de sortie. Je l’ai prise. Sans plan B. J’avais besoin de changement.

Alors je suis partie, et je suis partie loin: en Australie. Pendant six mois. Je suis revenue avec la tête plus claire. Je dois pouvoir gérer mon horaire. Je peux vivre avec des revenus modestes si j’ai une plus grande liberté. Je veux pouvoir jongler avec mille et un projets, toucher à tout plein de domaines. Je veux voyager, je veux participer à des événements, je veux être au centre de l’action.

Dans le fond, si j’ai été confuse aussi longtemps, c’est parce que j’essayais d’entrer dans une case, alors que je n’entre pas dans une case. Pour moi, l’insécurité est plus sécurisante que de devoir aller au bureau tous les matins.

Mais ce n’est pas parce que tout avait plus de sens que j’avais davantage d’argent! Alors j’ai retrouvé la promo. Pour boucler les fins de mois, je me suis déniché une jobine au salaire minimum: j’emballais des chocolats (et j’en mangeais un peu beaucoup). J’ai commencé à travailler sur mes propres projets sur Internet. Même s’ils ne me payaient pas, je recevais de plus en plus de messages disant: «On aime ce que tu fais. Pourrais-tu nous aider avec ça?» Je ne mentirai pas, j’ai accepté des contrats vraiment pas assez rémunérés.

J’ai eu des moments de stress, aussi. J’ai payé mon loyer en retard, j’ai dû développer des trucs pour réduire mes dépenses au minimum. Mais contrairement à tout ce que j’avais fait par le passé, je ne me lassais pas. Même quand c’était difficile, j’arrivais à me motiver. Pour moi, le côté «Si tu ne te démerdes pas, tu n’auras plus d’argent à la fin du mois» était étrangement motivant.

Alors j’ai continué. J’ai obtenu plus de contrats en rédaction. On m’a offert un beau contrat sur les festivals de musique (ceux pour lesquels j’étais jadis bénévole!). J’ai retravaillé en télé. Puis, (très) tranquillement, mes propres projets ont commencé à générer des revenus. Ce n’était plus juste une façon de me faire connaître, c’était une job en soi. Et j’ai réalisé que c’était ça, pour moi, l’ultime rêve. Être à 100% en contrôle de mon travail. Le créer, le gérer.

Ça m’en a pris du temps pour comprendre ce que je voulais faire dans la vie. Certaines personnes le savent dès qu’elles ont 12 ans, et ce rêve ne change jamais. Tant mieux. Mais si tu n’arrives pas à te reconnaître dans une carrière «traditionnelle», j’espère que mon histoire te prouvera qu’il est possible d’avoir un parcours différent tout aussi satisfaisant.

Je n’ai pas regretté mon choix une fois, même si j’ai travaillé fort. Puisque je savais que ce choix était le bon, les côtés négatifs me semblaient beaucoup moins lourds que ceux d’un emploi stable. J’ai choisi une certaine liberté, quitte à ne pas toujours savoir d’où viendrait ma prochaine paie. C’est un risque. Mais qui, pour moi, en vaut absolument la peine.

Pense à tes forces et à tes faiblesses. Perso, je carbure aux horaires irréguliers et aux tâches variées. Je ne suis pas faite pour un environnement corporatif, sérieux, straight.

À toi de déterminer quelles sont tes priorités afin de faire le meilleur choix pour TOI. Assure-toi de ne pas laisser le côté fun ou glamour troubler ton jugement. Certaines jobs sont associées à du prestige, mais ça ne veut pas dire qu’elles sont faciles! Faire le choix d’être pigiste ou entrepreneur, c’est une chose, mais choisir la bonne branche, c’en est une tout autre!



21.Il existe de nombreux modèles de C.V. gratuits en ligne, si tu n’en as pas déjà un.

22.Tu trouveras des échelles salariales pour plusieurs postes et dans différents domaines sur Internet.


Premières dépenses



Être un adulte, ça signifie être constamment étonné du coût élevé d’à peu près tout.

Maintenant qu’on a examiné les revenus, traitons des dépenses! On en dépense en titi, de l’argent. Souvent sans même s’en rendre compte!

As-tu déjà retiré de l’argent du guichet automatique et constaté, à la fin de la journée, que ton portefeuille était vide sans que tu aies le souvenir d’avoir acheté quoi que ce soit? Oui, hein? Ça nous est tous déjà arrivé.

Il y a plein de petites dépenses qui semblent anodines et qui s’accumulent. Le calcul le plus connu est celui du latte factor, popularisé par un financier américain, David Bach.

Selon cette théorie, une dépense toute simple, quotidienne, peut représenter des montants exorbitants à la fin de l’année. L’exemple souvent utilisé est celui du café de spécialité, qui peut coûter 5 ou 6 $ par jour (et même plus). Un montant qui ne semble pas très grand, mais qui s’additionne vite!

5 $ × cinq jours de travail/école × cinquante semaines (deux semaines de vacances) = 1250 $!
Sur deux ans, c’est 2500 $, sur dix ans, c’est 12 500 $!

«Je ne bois même pas de café, ce calcul ne s’applique pas à moi», dis-tu? L’exemple utilisé est celui du café, puisque c’est une dépense qui concerne la majorité des gens.

Peut-être que ta petite dépense quotidienne, c’est un chocolat chaud, une crème glacée, de la gomme à mâcher... Lors d’une conférence passée, un participant a calculé qu’il dépensait presque 3000 $ par année à la brûlerie (deux cafés glacés par jour), et une autre, qu’elle dépensait tout son argent en cigarettes. Ils ne réalisaient pas les totaux dépensés, ne voyant les coûts qu’à l’unité! Le premier s’est dit satisfait et à l’aise avec son choix, mais la seconde s’est promis d’essayer de changer ses habitudes.

«Quand on n’a pas d’engagement financier, utiliser l’argent que l’on gagne dans l’immédiat sur notre cellulaire, des vêtements, le resto est une erreur fréquente», explique Catherine L’Heureux Savoie.

Au jour le jour, ces petits 5 ou 10 $ ne semblent pas très graves. Mais quand tu commences à penser à de plus gros projets et que tes revenus ne sont pas très élevés, ils peuvent faire toute la différence!

Imagine si on augmente un peu le montant, en pensant aux repas au restaurant. En utilisant le même calcul (cinquante semaines sur cinquante-deux):


3 lunchs à 15 $ = 2250 $
5 lunchs à 15 $ = 3750 $
3 lunchs à 20 $ = 3000 $
5 lunchs à 20 $ = 5000 $



Avant de faire un achat, avant de t’abonner à un service, avant de sortir ton portefeuille, demande-toi si c’est vraiment nécessaire. La plupart du temps, la réponse va être «non».

Et c’est correct d’acheter même si la réponse est «non»! Mais il faut équilibrer le tout. C’est ben plate, mais tu ne peux pas seulement acheter des choses dont tu n’as pas besoin, car tu vas te retrouver sans le budget nécessaire pour ce qui l’est.

Crois-tu être à 100% en contrôle des achats que tu fais? Tous les jours, tu te retrouves face à de multiples sources d’influence qui auront un effet sur ta consommation. Je parle ici de la publicité, des réseaux sociaux, des vedettes, mais aussi de ta famille et de tes amis! Tu dois développer ton sens critique et apprendre à reconnaître toutes ces sources d’influence.

Selon Catherine L’Heureux Savoie: «Cette prise de conscience, c’est réaliser que le but est de nous faire dépenser. Apprendre ça à l’école, ça ne devrait pas être de la folie! Il te faut réaliser ta vulnérabilité par rapport à la publicité, à ce qu’on te vend, aux rêves, au standing social qu’on “doit” avoir, ce qui est véhiculé dans les séries, l’être et le paraître qui circulent dans la société actuelle... Tout ça mène à la consommation!»

La publicité, elle est à la télé, à la radio, dans les magazines et les journaux, sur le Web, sur les immenses panneaux en bordure d’autoroute, dans le métro, dans l’autobus... Elle est réellement partout! «Non seulement la publicité présente visuellement le produit en cause, mais elle s’accompagne souvent également d’une présentation des émotions, nécessairement positives, qui seront ressenties à l’achat du produit en question. D’une part, elle vise souvent les jeunes adultes comme consommateurs privilégiés et, d’autre part, les jeunes sont le plus souvent à l’avant-garde de nouvelles tendances de consommation», expliquait déjà le Conseil permanent de la jeunesse en 201023.

Si tu fais un achat influencé par le marketing ou par une bonne pub, ne crois pas que c’est parce que tu as de la difficulté à penser par toi-même. Ces stratégies ont été inventées par de vrais pros! D’ailleurs, Me Pierre-Claude Lafond, professeur honoraire à la Faculté de droit de l’Université de Montréal, m’a raconté un bel exemple de garantie qui semble une excellente affaire... jusqu’à ce que tu fasses le calcul! «Il y a quelques années, j’étais avec une amie qui a acheté un lecteur DVD à 99 $. Le vendeur lui propose une garantie prolongée. Le commerçant sort l’argument magique: “Vous n’allez pas vous priver de ça pour seulement 2 $ par mois?” Deux dollars par mois sur vingt-quatre mois, ça fait quand même 48 $ pour un lecteur DVD à 99 $, on vient de majorer le prix de 50%! Ils ont des stratégies de vente pour mettre de la pression ou toucher des cordes sensibles. En termes de marketing, 2 $ par mois, on ne réalise pas que ça signifie payer 147 $ au lieu de 99 $!»

Rappelle-toi que tu n’es pas défini par ce que tu consommes. C’est correct de ne pas avoir les baskets du moment, le t-shirt de la marque en vogue, la collection complète imaginée par ton TikTokeur préféré. Surconsommer, surtout si c’est hors de tes moyens, ne t’apportera pas de bonheur. Oui, sur le moment, tu seras sûrement content de pouvoir dire que, toi aussi, tu as telle ou telle chose, mais à long terme tu seras plutôt envahi par un stress financier. N’oublie pas qu’une carte ou une marge de crédit ne te donne pas magiquement accès à de l’argent gratuit: ce n’est pas parce que c’est facile de faire un achat que tu devrais le faire. Tu devras le payer, le montant que tu débourses, et rapidement si tu ne veux pas ajouter de gros intérêts... Si tu t’arrêtes pour te questionner sur les raisons qui te poussent à vouloir un bien, sur le temps qu’il te faudra afin d’épargner pour réellement pouvoir te le payer, tu l’apprécieras encore plus et tu en prendras sûrement mieux soin.

Tout ça t’aidera à devenir un meilleur consommateur. Selon Charles Tanguay, porte-parole de l’Office de la protection du consommateur (OPC): «Apprendre la valeur de l’argent, savoir distinguer nos désirs de nos besoins, être critique envers la publicité, ce sont des armes de base qui nous permettent de ne pas être esclaves de la consommation, de faire des choix raisonnés, de consommer selon nos besoins et moyens en évitant de succomber trop facilement à la tentation et aux pièges de la consommation.»

Dans ce chapitre, je vais mentionner de nombreuses sources de dépenses que tu as peut-être déjà ou qui s’en viennent. Des dépenses nécessaires et d’autres pour le plaisir. Pour l’instant, concentre-toi sur cette lecture. Ne sors pas la calculatrice pour voir combien ça te coûte réellement. Je ne veux pas que tu paniques, juste que tu entames ta réflexion!

L’ÉDUCATION

Au Québec, l’école publique est gratuite du préscolaire à la fin du secondaire. Les écoles privées ont cependant des coûts qui diffèrent selon l’établissement, et il faut acheter une partie du matériel scolaire (qui peut varier). Pendant cette période, ce sont habituellement les parents qui couvrent les coûts.

C’est lors de l’éducation postsecondaire que les choses se compliquent. Certains parents aident leurs enfants, d’autres non. Certaines familles ont prévu un REEE, d’autres non. Certains enfants paient leur éducation avec le revenu de leur emploi, d’autres avec les prêts et bourses, et d’autres avec un mélange de tout ça. Je vais essayer de démêler les choses.

Il y a différents types de formations postsecondaires, et leurs coûts varient. Les formations professionnelles permettant d’obtenir un diplôme d’études professionnelles (DEP) ou une attestation de spécialisation professionnelle (ASP) sont gratuites, sous certaines conditions. Ces formations nécessitent de débourser pour les manuels et pour le matériel requis.

La formation au cégep est en principe gratuite, mais comporte plusieurs frais: admission, inscription aux cours, enseignement, matériel, etc. Bref, il faut prévoir environ 1000 $ par année24. Plusieurs établissements scolaires présentent des tableaux précis selon les domaines d’études sur leur site web. Les frais dans les établissements d’enseignement collégial privés sont plus élevés.

L’éducation aux adultes pour terminer le secondaire, apprendre le français et se préparer à une formation professionnelle est également gratuite, avec certains frais à débourser pour le matériel. La formation scolaire est gratuite jusqu’à l’âge de 21 ans pour les étudiants en situation de handicap.

Il existe également plusieurs formations privées, dont le coût peut varier grandement.

Je ne peux te dire dans quel domaine étudier (ou même si tu devrais poursuivre tes études après le secondaire). Je t’encourage à te fier à TES envies et aspirations, même si tes amis ou tes parents ne comprennent pas ton choix. Il y aura toujours des gens pour critiquer, mais si tu crois en tes choix, fonce, peu importe ce que les autres en pensent!

À l’université, les frais varient selon les établissements et les programmes choisis. Il faudrait prévoir environ 3582 $ par année pour les frais de scolarité25, avant l’hébergement, le transport et les autres dépenses pouvant être nécessaires. Si tu désires étudier à l’étranger, réfère-toi à la page 216 pour quelques conseils.

Comment couvrir les frais associés à tes études? L’un des programmes les plus connus est le régime des prêts et bourses. Il accorde une aide aux étudiants selon leurs besoins, mais aussi selon leurs revenus et ceux de leurs familles (incluant les conjoints). C’est aussi la plus grande critique par rapport à ce régime: si tes parents refusent de t’aider mais qu’ils sont bien nantis, cette offre pourrait t’être refusée.

C’est ce qui est arrivé à Jennifer Doré Dallas. Elle a demandé les prêts et bourses après sa première année de cégep en lettres et langues au Collège Ahuntsic. Partie de chez ses parents depuis l’âge de 17 ans, elle s’est vu refuser l’accès au programme car, en combinant ses revenus à ceux de ses parents (séparés), elle dépassait le seuil d’admissibilité, même si individuellement leurs salaires étaient «tout ce qu’il y a de plus normal», selon elle.

Pourtant, lorsqu’elle est partie vivre en appartement, elle avait pris une entente avec ses parents: ils l’aideraient à payer ses études et ses livres, mais pas son loyer, et c’est pour pouvoir payer celui-ci et faire un stage à l’étranger qu’elle faisait sa demande.

Elle s’est battue et a réussi à prouver son émancipation de ses parents afin d’accéder au programme et de réduire ses heures de travail pendant ses études.

Allyson Gourdon Déchaux, elle, a fait la demande de prêts et bourses pour alléger le fardeau financier de ses études sur sa mère monoparentale et pour étudier dans une université réputée. Elle a ainsi fait un Bachelor of Arts avec des majeures en développement international et en histoire américaine et européenne à l’Université McGill.

«Je ne croyais pas être admise à McGill, mais j’ai décidé de postuler quand même. J’ai choisi cette école entre autres pour son prestige. Et j’ai été acceptée!»

Sa mère avait couvert ses études au cégep, mais Allyson a choisi de payer les coûts associés à l’université. Avec son emploi à temps partiel du moment, elle n’arrivait pourtant pas à payer autre chose que son cellulaire et sa carte d’autobus. «J’ai réalisé que ça ne marcherait pas. Ce qui est le fun avec McGill c’est que, lorsque tu postules, tu peux demander une bourse d’entrée. Quand j’ai reçu mon acceptation, je savais que j’avais 3000 $ de bourse, 1500 $ par session. Au moins, j’avais ce stress en moins pour la première année. C’est là que j’ai compris que ma cote R de 33 était très bonne!» En effet, plusieurs établissements proposent des programmes de bourses pour les étudiants selon le mérite.

Ce montant n’était cependant pas suffisant et elle a fait une demande de prêts et bourses. «Je me suis dit soit je travaille comme une folle, soit je ne dors plus, soit je ne fais rien d’autre qu’étudier et travailler... mais j’aurais alors moins de temps pour étudier! Il y a des semaines où j’avais mille pages à lire! Au final, mon bac a coûté environ 22 000 $ avec les frais de session, les livres, les coûts d’impression... J’ai eu un peu de bourses, mais plus de prêts. Ce que j’ai trouvé intéressant c’est que le taux d’intérêt était très bas. J’ai eu environ 17 000 $ de prêts et je ne paie que 18 000 $, puisque le taux d’intérêt était de 3,5%26.»

Pour être admissible aux prêts et bourses, tu dois poursuivre des études à temps plein en formation professionnelle, collégiale ou universitaire. Un prêt peut être accordé pour des études à temps partiel. Tu peux voir comment le montant total est calculé sur le site web du gouvernement provincial27.

L’avantage du régime de prêts et bourses est qu’il offre une exemption d’intérêts pendant les études et, pendant les six mois qui suivent la fin des études, il existe une période d’exemption partielle. Il y a également eu une exemption des intérêts du 1er avril 2021 au 31 mars 2023, en raison de la pandémie.

Une fois tes études terminées, le capital et les intérêts devront être remboursés28. Tu peux utiliser la calculatrice du site web du gouvernement canadien pour calculer le coût réel de ton prêt, incluant les intérêts, le taux (fixe ou variable) et le temps prévu pour le remboursement. C’est très pratique et, surtout, facile à comprendre29!

Fait peu connu: il existe un programme de remise de dette si tu termines ton programme d’études dans les délais prévus, ce qui te permet de réduire ta dette de 15%! Bien sûr, il y a des conditions, mais ça vaut la peine de te renseigner30.

Jennifer Doré Dallas a réussi à payer les 11 000 $ de prêts du programme en adaptant le montant payé à sa réalité du moment. Lorsqu’elle a obtenu un bon emploi, après ses études, elle a payé plus que le montant dû, puis, quand elle a décidé de faire un voyage «tour du monde», elle est retournée au solde minimum dû.

Son conseil à ceux qui se demandent s’ils devraient accéder au programme? «Demande-toi si tu en as vraiment besoin. Une fois que tu auras fini tes études, tu seras content d’utiliser ton argent pour te faire plaisir plutôt que pour rembourser un paiement obscur.» Aujourd’hui, Jennifer réalise qu’elle a fait sa demande surtout pour s’offrir des luxes, comme le voyage, car elle désirait faire un stage à l’étranger.

Allyson Gourdon Déchaux, elle, voit cet investissement sur le long terme. «Dix ans de remboursement, c’est long, oui, mais c’est ma carrière. Je pense que ça vaut la peine. Dix ans, quand tu as 18 ans, ça semble court... mais ça fait aussi que je n’ai pas fini de payer! J’ai voulu rembourser plus vite, mais la vie est arrivée... la voiture, le logement, tous les frais auxquels on ne pense pas, moi la première!

«Je paie 150 $ par mois pendant dix ans. Sur le coup, je me suis dit: “C’est rien, 150 $!” Puis tu te rends compte que c’est l’équivalent de deux épiceries. Finalement, c’est quelque chose... Je ne regrette rien. Sinon mon bac m’aurait pris plus de temps à faire adéquatement ou je n’aurais pas réussi. Sans mes prêts et bourses, ç’aurait été trop de stress sur mes épaules. J’avais du temps de plus à mettre sur mes lectures, car je n’étais pas 100% bilingue à mon entrée dans une université anglophone.»

Bref, si tu as recours aux prêts et bourses, tu dois mesurer le coût relatif de cette dette par rapport aux bénéfices que tu pourras en retirer.

Il existe aussi une méthode de financement des études qui requiert plusieurs années de planification et d’épargne: le REEE. Tes parents ou des membres de ta famille en ont peut-être prévu un pour toi.

Il s’agit du régime enregistré d’épargne-études, qui permet de mettre jusqu’à 50 000 $ de côté pour financer des études postsecondaires. La contribution à ce régime commence souvent à la naissance de l’enfant. Comme pour un REER, il existe différentes façons de contribuer, des plus sécuritaires aux plus risquées.

Bien sûr, il existe plusieurs «petits caractères» quant aux règles exactes à suivre pour avoir accès à l’argent du REEE, alors tes parents et toi devrez bien vous renseigner. Quand tu voudras accéder à ton épargne-études, tu recevras en fait les subventions et revenus d’épargne sous forme de paiement d’aide aux études (PAÉ). Tu devras payer de l’impôt sur cet argent, mais comme les revenus sont généralement plutôt modestes à ton âge, il se peut que tu n’aies pas, ou que peu, d’impôt à payer. Le souscripteur (la personne qui a ouvert le compte) peut choisir quoi faire de ses cotisations, par exemple utiliser cette somme (non imposable) pour tes études ou la réinvestir dans un REER31.

Si tes parents ont prévu un REEE pour toi et que tu décides de ne pas faire d’études postsecondaires, ce qui arrivera dépend du type de régime choisi. S’ils ont choisi un REEE familial, les sommes accumulées serviront à tes frères et sœurs s’ils sont désignés au contrat.

Si personne ne prévoit faire d’études supérieures, tes parents pourront récupérer le montant investi, et toutes les subventions reçues seront remboursées aux paliers de gouvernement qui les ont faites. Les paiements de revenu accumulé (PRA), soit le rendement réalisé sur le capital et les subventions, peuvent quant à eux être remis au souscripteur seulement si deux conditions sont respectées: l’enfant a plus de 21 ans et le régime est en vigueur depuis plus de neuf ans. Si ce n’est pas le cas, ce sera remboursé au parent après le trente-cinquième anniversaire du régime ou au décès du bénéficiaire32.

COÛT DU MATÉRIEL ET AUTRES DÉPENSES

Plus tu avanceras dans ton cheminement scolaire, plus le nombre de livres ou la quantité de matériel à acheter pourrait devenir élevé! Par chance, plusieurs écoles offrent aux étudiants de revendre leurs anciens manuels aux nouveaux étudiants et aident même à la mise en contact. Ça te permet de récupérer une partie de ton investissement tout en donnant une chance aux nouveaux de payer moins. Je me rappelle, à l’université, que je pouvais apporter mes livres à la librairie et que j’obtenais un crédit sur mes achats, c’était un processus plutôt simple. Si tu n’as pas cette possibilité à l’école, dirige-toi vers les petites annonces ou les groupes d’étudiants de ton école ou de ton programme sur les médias sociaux. Plusieurs personnes vendent leurs anciens livres avant le début de la session suivante de cette façon.

Pour ce qui est du matériel plus général, regarde où tu pourrais épargner, en cherchant les soldes, en achetant de l’usagé ou même en empruntant à des amis. Certains produits de base doivent être remplacés d’année en année, comme les crayons, mais pour tout ce qui devra être utilisé longtemps (sac à dos, boîte à lunch ou cartables), ça peut valoir la peine de payer un peu plus pour un article de meilleure qualité.

LA VIE SOCIALE

La vie sociale, c’est important! Le coût va dépendre de plusieurs facteurs. Ton âge, probablement, mais aussi tes goûts et même la région où tu habites. Difficile de te donner un montant à prévoir, c’est toi qui dois le choisir.

La première chose que tu dois savoir est que tu peux avoir une vie sociale excitante et enrichissante, peu importe ton budget. Il est possible de profiter d’une parfaite soirée pour un gros 0 $!

Voici quelques suggestions pour réduire les coûts associés à cette sphère de dépenses.

– Tu aimes aller au resto? Découvre les événements culinaires dans ton coin, les restos qui offrent des menus du midi moins chers, etc.

– Au cinéma? Tu sais qu’il faut y aller le mardi!

– Au spa? Vas-y un matin de semaine ou achète ton accès d’avance sur les sites d’achats groupés ou même au Costco!

– Envie d’une soirée de films? Organise un ciné-parc dans ta cour cet été avec un drap blanc, le projecteur de tes grands-parents qui accumule la poussière depuis des années et l’aide d’amis plus technos.

– Envie d’un bon repas de sushis? Amuse-toi à en créer à la maison avec tes amis! C’est plus simple que tu le crois... et s’ils ne tiennent pas tout à fait, ça donnera des fous rires!

Il n’y a pas de limites, sauf celles de ton imagination.

À un moment donné, tu sauras quand tu peux accepter une invitation, quand tu devrais proposer de la retarder, quand tu devrais la remplacer par une soirée à la maison et quand il est préférable de dire non, tout simplement. Tu sauras ce que tu peux te permettre et comment tu peux réduire la facture sans pour autant diminuer ton plaisir.

Il y a TOUJOURS moyen de moyenner, ne l’oublie pas. Si tu épargnes pour un projet ou si tes revenus ne te le permettent pas, tu ne devrais jamais avoir honte de dire à tes amis que tu préférerais rester à la maison plutôt que d’aller à un endroit qui coûte de l’argent. Il n’y a rien de gênant à dire: «Non, je ne peux pas me le permettre en ce moment.» Tes amis vont peut-être être légèrement déçus sur le coup, mais ils vont comprendre! Tu ne les perdras pas parce que tu choisis de respecter tes moyens. S’ils se fâchent, ils ne te méritent pas. OK?

OK.

LE CELLULAIRE

Il y a de fortes probabilités que ton cellulaire soit l’une des premières factures à ton nom, si ce n’est pas la première. Peut-être que tes parents t’ont offert ton premier appareil ou t’ont inclus au forfait familial, mais un jour tu seras seul responsable de cette dépense mensuelle.

Voici quelques trucs importants à comprendre. D’abord, l’appareil. Oui, tu peux toujours avoir le plus récent modèle et le financer sur 24 mois, mais tu peux aussi économiser beaucoup d’argent en choisissant un modèle datant d’un an ou deux, remis à neuf ou usagé. Le téléphone ne requiert peut-être pas de dépôt, mais le financement à 30 $ par mois, ça signifie 720 $ après deux ans, avant même d’activer ta ligne téléphonique! Et si tu romps ton contrat avant la fin, tu pourrais avoir à payer le solde du prix du téléphone...

Es-tu à l’aise avec ce montant? N’oublie pas que, si tu es aux études, tes revenus pourraient être différents l’été du reste de l’année et qu’il s’agit d’une responsabilité financière continue. «Est-ce que tu veux vraiment cet objet-là? Tu peux te le payer? Ne dépense pas l’argent que tu n’as pas. L’été, tu as le budget pour, mais lorsque l’école commence, tu n’as plus l’argent. Il faut voir plus loin que le ici et maintenant», explique Catherine L’Heureux Savoie.

Ne paie pas pour des fonctionnalités que tu n’utiliseras jamais. Par exemple, as-tu réellement besoin de 16 Go d’Internet par mois si tu es toujours chez toi ou à l’école, où il y a le Wi-Fi gratuit? As-tu besoin de minutes illimitées – c’est quand la dernière fois que tu as PARLÉ au téléphone? As-tu besoin d’une caméra hyper performante si tu ne l’utilises pas?

Pour ce qui est de ta facture de téléphonie, les compagnies de cellulaire proposent deux types de forfait: prépayé ou postpayé. Si tu choisis la première option, tu devras payer avant utilisation et fournir ton propre téléphone, tandis que, pour la seconde, tu recevras une facture après utilisation, que tu pourras payer dans un délai déterminé, et tu pourras apporter ton propre téléphone ou choisir une entente qui inclut le financement de l’appareil. Si tu as un forfait prépayé et que tu oublies de le renouveler, ta ligne pourrait être coupée. L’avantage est qu’il n’y a pas d’enquête de crédit pour accéder à cette option ni de contrat à durée déterminée d’avance, donc ça pourrait être un bon choix pour t’habituer à être responsable d’une facture mensuelle.

Dans le chapitre «Premier appart» (page 145), je donnerai plusieurs trucs pour négocier ton forfait de télécommunications, incluant pour le cellulaire.

LE SPORT

Il existe mille et une façons d’être actif, et les coûts associés peuvent grandement varier. C’est certain que quelqu’un qui pratique la course à pied n’a pas la même facture d’équipement qu’un amateur de ski ou de vélo de montagne.

Tu peux t’entraîner seul, suivre des cours ou aller dans un centre d’entraînement... Bref, les choix sont nombreux.

Si tu décides de t’entraîner dans un gym, sache que chaque gym (ou presque) offre des promotions de temps à autre. Ça vaut la peine de regarder les offres pour voir si tu pourrais économiser. Les écoles ont également souvent des gyms où les étudiants peuvent s’entraîner gratuitement ou à bas prix. Certains gyms proposent aussi des programmes de motivation, te «remboursant» une partie du coût d’abonnement chaque fois que tu fréquentes les lieux.

Mais ne te fie pas seulement au prix: le gym doit être assez près de chez toi pour que tu t’y rendes pour vrai et tu dois aimer la vibe, sinon tu n’iras simplement pas! Assure-toi aussi que les inclusions correspondent à tes besoins, pour ne pas payer pour ce que tu n’utilises pas, ni pour des extras qui ne sont vraiment pas nécessaires pour toi!

Tu peux aussi t’entraîner «à l’unité», en achetant une banque d’heures ou une session de cours. Ça peut aller du ski à l’Essentrics, au yoga, à la natation et bien plus!

Comme pour tout, le premier exercice sera de regarder, selon ton horaire et tes envies, quelle option te permet de réduire la facture au minimum. Peux-tu acheter des banques de cours, ou est-ce qu’un accès mensuel ou saisonnier est plus avantageux? Prends quelques minutes pour comparer les possibilités.

Avant d’acheter pour plusieurs centaines de dollars d’accès, fais un essai pour voir si tu aimes le sport, le prof et le lieu! Certains endroits proposent des cours d’essai gratuits, et ailleurs tu devras payer le tarif courant, habituellement 25 $ et moins de l’heure.

J’aime beaucoup les cours, car c’est un rendez-vous que je ne peux pas manquer. Puisque tu paies à l’unité ou à la session (rarement avec l’option de récupérer un cours manqué), si tu n’y vas pas, tu perds de l’argent... ce qui est pour moi (heureusement ou malheureusement) une grande motivation.

Plusieurs villes proposent des cours gratuits l’été. Ça vaut la peine de te renseigner, il y en a peut-être dans ton coin!

Plus jeune, tu as peut-être été membre de ligues sportives sans réaliser l’investissement financier que ça signifiait pour tes parents: l’accès aux ligues peut être plutôt cher, et le matériel signifie une dépense supplémentaire. Et on ne parle pas des compétitions, qui peuvent s’ajouter à la facture! Si tu veux te joindre à une ligue, pas le choix, tu devras le budgéter.

Des collectes de fonds sont souvent organisées pour financer les coûts, ce qui permet de réduire un peu la facture. Si ton budget est limité, il se peut que ce soit une meilleure idée de jouer dans la rue encore quelques années!

Pour certains, l’inscription à un événement sportif est un grand motivateur, car ça donne un objectif à atteindre. Cependant, le coût pour participer à des marathons, biathlons, swimruns, courses à obstacles et autres disciplines semblables peut être plutôt élevé! Renseigne-toi pour voir s’il y a des réductions early birds ou des promotions en cours.

Pour terminer, il y a bien sûr l’entraînement à la maison, avec ou sans matériel. Savoir que tu peux t’entraîner facilement sans aucun coût, peu importe la température, est la meilleure façon de ne pas pouvoir trouver d’excuse pour ne pas le faire. Mais il faut une certaine discipline pour t’entraîner fréquemment. Seulement toi pourras dire si tu as la motivation nécessaire!

Tu peux faire des exercices guidés (il y a maintenant tellement de choix sur Internet) ou simplement bouger pour le plaisir. Saute, danse, cours: amuse-toi!

Je t’encourage fortement à te renseigner auprès d’un professionnel avant de te lancer dans la pratique d’un nouveau sport, afin de réduire les risques de blessure. Si ton objectif n’est pas de te rendre aux Olympiques, tu n’as pas nécessairement besoin d’un accompagnement à long terme, mais connaître les bases est très important.

Si tu désires pratiquer un sport plutôt cher, tu peux voir s’il est possible d’offrir quelques heures de ton temps en échange de l’accès à l’activité. Il y a plusieurs années, j’ai fait des cours de yoga chaud, ce qui coûte très cher. L’accès au studio est au-dessus de 100 $ par mois!

Une amie, qui était une fanatique de ce sport, travaillait quelques heures par mois à la réception du studio, en échange de l’accès illimité aux cours. Dans ce cas, le studio affichait cette occasion quand il était en période de recrutement, mais même si tu ne vois pas d’info à ce sujet, c’est une question qui se pose!

Si tu pratiques un sport qui requiert beaucoup de matériel (ski, vélo, kayak, canot, SUP, etc.), tu sais que ça peut coûter cher. La première chose à faire est de calculer ce qui serait plus économique entre l’achat et la location de matériel, selon le nombre de fois que tu pratiques le sport en une année.

Il y a aussi les aspects «qualité» et «nouveauté» à prendre en considération. S’il est important pour toi de toujours avoir accès aux nouveaux modèles, la location peut donner un accès plus facile à l’équipement qui t’intéresse.

Bien sûr, si tu optes pour l’achat, tu as le choix entre du matériel neuf et de seconde main. Un bon truc si l’usagé t’intéresse est d’appeler les centres (ou écoles) où on pratique le sport. Puisqu’ils doivent renouveler leur équipement fréquemment, ils vendent du matériel presque neuf à la fin de chaque saison.

LA CULTURE

Perso, je suis une grande consommatrice de culture. Musique, livres, cinéma, télé... j’adore tout, mais ça peut finir par coûter cher!

La première chose que je vais te suggérer, si ce n’est pas déjà fait, est de t’abonner à la bibliothèque. C’est la meilleure façon d’avoir accès à une grande offre culturelle légale et gratuite. Dans certaines municipalités, les bibliothèques sont plus petites, population oblige, mais à plusieurs endroits tu pourras non seulement emprunter des livres, mais aussi louer de la musique, des films, des partitions, des jeux de société, des magazines, des entrées dans des musées (!) et bien plus. Il s’agit de ressources trop souvent sous-estimées!

De plus, les bibliothèques organisent de nombreux événements, presque toujours gratuits. Tu pourrais notamment assister à des ateliers et à des conférences. Finalement, selon l’endroit où tu étudies ou si tu es membre d’une bibliothèque participante, tu peux aussi te connecter à Kanopy gratuitement à partir de chez toi afin d’avoir accès à des films et à des séries.

Pour consommer de la musique, de la télé et du cinéma, de plus en plus de gens choisissent les abonnements mensuels, qui leur permettent de louer l’accès à une immense bibliothèque de contenus.

Le truc à garder en tête avec ces services est que, bien qu’ils ne coûtent pas très cher à l’unité (souvent moins de 15 $ par mois), les coûts peuvent s’additionner rapidement si tu es membre de deux, trois ou six d’entre eux! J’y reviendrai à la page 157.

Sur le plan des spectacles, au Québec, nous sommes vraiment gâtés, car il y en a des dizaines et des dizaines tous les ans, dans toutes les régions, et beaucoup sont gratuits. L’été, c’est fabuleux, avec tous les festivals! Plusieurs artistes et orchestres offrent aussi des spectacles gratuits dans les parcs. Tout au long de l’année, des bars proposent également des spectacles gratuits ou à petit prix. Souvent, il s’agit d’artistes de la relève, ça permet de faire de belles découvertes. Tu paies ta consommation, peut-être quelque chose à grignoter, et tu peux voir un spectacle complet. Plusieurs humoristes vont aussi roder leurs spectacles dans les bars, et j’ai ainsi pu voir Louis-José Houde et Sugar Sammy pour moins de 15 $! Heureusement ou malheureusement, il est impossible de prévoir qui sera où et quand. C’est vraiment une question de chance.

Une autre façon d’assister à des événements culturels gratuits est de prendre part à des lancements ouverts au public. Bon, je te l’accorde, il y en a plus à Montréal qu’ailleurs, mais ça peut tellement valoir la peine! Pour 100% gratuit ou pour le prix de ce qui est lancé (livre, album, etc.), tu as droit à une prestation (musique ou lecture) et tu pourrais même rencontrer l’artiste. Pas pire comme soirée!

Si tu participes à un événement gratuit et que tu aimes ce que tu vois ou entends, achète un CD, un livre, une affiche ou un t-shirt sur place si ton budget le permet. De nos jours, c’est souvent ainsi que les artistes ont des revenus.

Bien sûr, il n’y a pas que les spectacles gratuits dans la vie. Plusieurs peuvent coûter cher, mais c’est parce qu’il faut payer tous les gens qui y travaillent pendant des mois, et du monde, il y en a! Il existe cependant plusieurs façons d’y prendre part sans trop dépenser.


–Découvre les offres de dernière minute, par exemple sur La Vitrine à Montréal.

–Si tu as moins de 30 ou 35 ans, vérifie si la salle offre une réduction selon l’âge.

–Certaines salles proposent des formules d’abonnement qui peuvent être avantageuses.

–Y a-t-il une salle qui offre des soirées thématiques ou des spectacles secrets dans ton coin? Par exemple, Le Bordel, à Montréal, pour les spectacles d’humour.



Tu es plutôt mordu de télé? Savais-tu que tu peux assister à l’enregistrement de nombreuses émissions gratuitement? Le meilleur truc pour le savoir est simplement de regarder ton émission préférée, c’est habituellement indiqué au générique.

Suis les médias sociaux de tes artistes préférés pour savoir quand ils seront en visite dans ta région, où leurs œuvres sont exposées et comment tu peux les encourager.

Lorsque vient le temps de décider si tu achètes ou empruntes un livre, ou si tu t’abonnes à un service de streaming plutôt que d’acheter un album ou un film, tu dois te poser quelques questions. Est-ce un film auquel je veux avoir accès en tout temps? Est-ce que j’ai besoin d’un CD physique pour mon vieux char? Est-ce que je vais lire le livre plus d’une fois?

Si tu sais que tu en profiteras pendant des années, l’achat est intéressant. Si c’est plutôt de la curiosité passagère, peut-être que la location ou l’emprunt est une meilleure option. De plus, l’achat offre généralement plus de redevances à l’artiste, donc si c’est quelqu’un que tu veux encourager et que tu peux te le permettre, tu seras fier de le faire!

LA MODE

Tu crois peut-être que la façon dont tu t’habilles est un reflet de ta personnalité, donc qu’il est important d’y prêter une attention particulière. Peut-être qu’à l’opposé tu te fous un peu de ce que tu as sur le dos. Dans les deux cas, tu es bien obligé d’acheter des vêtements de temps en temps, hein?

Les ménages canadiens dépensent en moyenne 3344 $ en vêtements et accessoires par année: c’est énorme33! Comment réussir à te vêtir tout en respectant ton budget et tes principes? Voici des astuces et quelques rappels importants.

Avant tout, souviens-toi qu’un vêtement acheté au rabais n’est pas un moins bon vêtement. Un morceau acheté de seconde main non plus. Si tu veux absolument porter des marques, ces deux options te permettront de faire de fabuleuses découvertes! Ne les tasse pas du revers de la main tout de suite.

Savais-tu que tu peux trouver des vêtements neufs de seconde main? Eh oui! Plutôt que de jeter de mauvais achats (ce que tu ne devrais JAMAIS faire), certaines personnes donnent des vêtements aux friperies et tu peux ainsi les acheter pour une fraction du prix. Grâce à la vente en ligne, d’autres essaient de récupérer une partie de l’investissement en vendant leur mauvais achat si la période de retour est terminée. J’ai trouvé de fabuleux bottillons à motifs de léopard et des Dr. Martens jamais portés à 60 $, entre autres! Ça demande un peu de chance et de recherches, mais parfois tu trouveras des grandes marques pour quelques sous à peine! Un exemple? Ma jupe gold à 50 cennes (!) qui me vaut des dizaines de compliments chaque fois que je la porte!

En plus de penser aux nombreux magasins de vêtements de seconde main, jette un œil sur les petites annonces et les ventes-débarras, où tu peux faire d’étonnantes trouvailles. Il existe même des magasins spécialisés en mode haut de gamme de seconde main, tant en ligne qu’en boutique!

Si tu préfères acheter tes vêtements neufs-pour-vrai, comme mentionné ci-dessus, tu as tout avantage à courir les soldes. La meilleure façon de les connaître est de suivre tes marques et boutiques préférées sur les médias sociaux, mais surtout de t’abonner à leurs infolettres. Je te suggère ces dernières si tu contrôles ta fibre dépensière (la tentation arrive directement dans ta boîte de courriel), car tu seras assuré de recevoir toutes les nouvelles, il n’y a pas d’algorithmes comme sur les médias sociaux. Si tu remarques que ça te fait dépenser plus pour rien, hop! désinscription rapide!

Pour trouver certaines grandes marques, tu pourrais aussi magasiner dans les outlets. Cependant, sache que plusieurs d’entre eux proposent des morceaux différents, de moindre qualité que dans les magasins courants, donc vérifie deux fois plutôt qu’une la qualité du vêtement avant de l’acheter!

Tu peux aussi magasiner dans les événements ponctuels (par exemple la Grande Braderie de mode québécoise), dans les liquidations ou les soldes d’entrepôt.

Une question importante à te poser lorsque tu magasines pendant les soldes est: «Est-ce que j’achèterais ce vêtement à plein prix?» Si le morceau ne te plaît pas tant, que tu es tenté de l’acheter seulement parce qu’il est peu cher, ce n’est pas un bon achat!

Alors comment savoir si ça vaut le coût? Personnellement, j’utilise le concept du cost per wear, ou l’utilisation à 1 $, comme je l’ai surnommé. En gros, si je magasine et que je ne suis pas certaine que l’article que je veux est un bon achat, je me pose une question: «Combien est-ce que je paierais cet article par utilisation?»

Pour moi, habituellement, le chiffre est 1 $. Si l’article coûte 50 $, est-ce que je voudrais porter ce morceau cinquante fois? Si oui, il s’agit d’un bon achat. Si non, ce n’est pas un bon achat. Il s’agit de déterminer combien tu paierais chaque vêtement par jour d’utilisation. Plutôt simple, non?

Une autre façon de calculer le «coût réel» d’un vêtement est de compter le nombre d’heures de travail nécessaires pour l’acheter. Par exemple, si le prix est de 100 $, combien d’heures devras-tu travailler pour payer cet article? C’est une tout autre façon de calculer la valeur des vêtements et ça remet les choses en perspective!

En gros, tout ça signifie que, parfois, il est plus avantageux d’acheter un fou chandail que tu adores à 50 $ plutôt qu’un chandail bof que tu achètes juste parce qu’il coûte 10 $. Si tu portes le chandail à 50 $ cinquante fois, il revient à 1 $ l’utilisation... Et si tu ne portes le chandail à 10 $ qu’une seule fois parce que tu ne l’aimes pas vraiment, il revient à 10 $ l’utilisation! Au salaire minimum, un chandail à 50 $ signifie un peu plus de trois heures de boulot.

L’idée est simplement de savoir les coûts habituels et de commencer à connaître les moments où les soldes ont plus de chances de revenir, puis d’y concentrer tes achats, tout en respectant tes moyens, bien sûr! N’oublie pas qu’il est possible d’ajuster et de réparer des vêtements et des souliers pour leur donner une plus grande durée de vie. Vérifie aussi quelles sont les politiques d’échange et de retour, si jamais tu réalises après coup que ce n’est pas le bon morceau pour toi ou qu’il ne respecte pas ton budget.

Bien sûr, tu dois connaître les grandes chaînes qui ont d’immenses et magnifiques boutiques dans les centres commerciaux, qui semblent sortir de nouvelles collections toutes les semaines, te créant sans cesse de nouveaux besoins. Ou encore, les sites web qui te bombardent de publicités sur les médias sociaux, annonçant des vêtements à des prix tout à fait impossibles. Ça, c’est le fast fashion, qui permet de se procurer des morceaux à très, très, très bas prix. Cependant, cette façon de faire soulève de plus en plus de questions quant à l’éthique et à l’écologie. Pour cette raison, malgré son attrait (pas cher!), je tente de réduire ma consommation au minimum et je t’encourage à faire de même.

Ces vêtements sont (souvent) de mauvaise qualité, conçus dans de mauvaises conditions de travail, et ils sont faits pour t’encourager à dépenser et à renouveler ta garde-robe toutes les saisons. Tant pis si le morceau ne dure pas! Ça contribue à faire de la mode l’une des industries les plus polluantes de la planète (pollution lors de la création des matériaux nécessaires pour la confection, pollution lors de la création du vêtement, pollution lorsque le vêtement est jeté après quelques mois d’utilisation).

Sois critique quant à la qualité des vêtements achetés de cette façon. Même si tu paies le morceau très peu cher, assure-toi qu’il est d’une qualité convenable (pas «ce n’est pas grave s’il brise après trois utilisations, je ne l’ai pas payé cher»). Pourquoi ne pas faire une chasse au trésor dans une friperie, à la place?

Je te l’accorde: si tu habites en région ou si tu portes des vêtements dits «taille plus», c’est parfois la meilleure (ou même la seule) façon de trouver de jolis morceaux. Les principes, c’est bien, mais comme tu ne peux pas changer le monde seul, ne te sens pas mal d’acheter dans ce type de commerce si tu as à le faire.

Au cours des dernières années, un phénomène est devenu de plus en plus populaire et, selon moi, c’est la meilleure façon de se vêtir à faible coût: les swaps! L’idée est simple: des amis se regroupent et apportent tous les vêtements qu’ils veulent échanger. Tout est mis dans un «tas» (figuratif) et chaque personne prend ce qu’elle veut. S’il reste des vêtements à la fin, la personne qui les a apportés peut les reprendre, ou alors ils seront donnés à un organisme de charité. Ce phénomène est devenu tellement populaire qu’il existe maintenant des entreprises qui en font la promotion! De temps en temps, dans différentes régions, des swaps pop-ups sont organisés.

Une autre façon de renouveler sa garde-robe sans dépenser un sou? Essayer le projet 333! Je l’ai testé il y a quelques années. Le concept est simple: pendant trois mois, tu ne portes que trente-trois vêtements. (Le concept original inclut les souliers et les accessoires, mais je ne crois pas qu’il soit nécessaire de se limiter autant!) Après les trois mois, tu choisis trente-trois autres vêtements, et ainsi de suite. La période de trois mois marche bien avec les saisons.

J’ai adoré cet exercice, car après trois mois, quand j’ai rouvert ma garde-robe, j’ai découvert des vêtements que j’avais complètement oubliés et j’ai réellement eu l’impression qu’ils étaient nouveaux. De plus, ce truc m’a aidée à faire un ménage dans ce que je possédais, car j’ai compris que, même en me limitant à trente-trois morceaux, il y en a que je ne voulais plus porter.

Finalement, c’est tellement plus simple le matin (qu’est-ce que je porte aujourd’hui?), car tu as moins de choix! C’est certain que, si tu évolues dans un environnement où il y a des règles vestimentaires, ce sera plus difficile que pour quelqu’un comme moi, qui travaille à la maison, mais tu peux aussi t’inspirer du projet 333 et l’adapter à ta réalité.

Depuis plusieurs mois, j’ai établi une règle chez moi: chaque fois qu’un nouveau vêtement entre, un ancien doit sortir. C’est simple, mais ça aide à réduire mes achats. Ça me force à me demander sérieusement si j’ai besoin du morceau que je m’apprête à acheter.

Maintenant, mon processus d’achat est facilité, car je me pose quelques questions rapides, en plus d’analyser le cost per wear.


–En ai-je besoin?

–Est-ce confortable?

–Est-ce que je vais (vraiment) le porter?

–Est-ce que je suis prête à délaisser un autre morceau pour celui-ci?



Et si tu as besoin d’un ensemble pour une occasion spéciale? Il est tout à fait acceptable de porter le même vêtement à plus d’un événement. Il y a sûrement une jupe ou un pantalon que tu as depuis mille ans et que tu ne portes pas, qui serait pourtant parfait pour ta sortie, quelle qu’elle soit.

L’accessoirisation est la clé pour changer de look sans tout remplacer! Une petite robe noire toute simple peut devenir très chic avec un collier statement ou avec une broche. Et il est souvent moins cher d’acheter de nouveaux accessoires que de changer ses vêtements. Encore une fois, tu pourrais faire d’incroyables trouvailles de seconde main. N’aie pas honte de choisir des morceaux à petit prix, tu n’as pas besoin de dépenser des centaines de dollars pour quelque chose qui ne servira qu’à l’occasion!

La location de vêtements peut aussi être intéressante si tu as réellement besoin de quelque chose qui ne se trouve pas dans ta garde-robe, et peut coûter moins cher pour une meilleure qualité.

Évidemment, si tu loues un vêtement, assure-toi de bien regarder les conditions, par exemple si tu le taches. Tu ne voudrais pas te retrouver avec une facture salée après coup! Si tu commandes sur le Web, fais-le quelques jours d’avance pour pouvoir essayer le morceau et te revirer de bord si finalement il ne convient pas.

LA BEAUTÉ

Es-tu du genre à choisir le produit le moins cher à la pharmacie, peu importe le nom de la marque, à magasiner aux comptoirs des grandes marques dans les grandes surfaces ou plutôt à t’amuser à faire des crèmes à la main? Selon ta situation, ça pourrait signifier des dépenses bien différentes!

Les produits de beauté peuvent t’aider à traiter des problèmes ciblés (acné, peau grasse, etc.) et à te sentir mieux dans ta peau. Ça peut aussi être une passion! Il est facile de dépasser ton budget, alors concentre-toi sur tes besoins réels avant de voir quelles envies tu peux te permettre.

Si tu n’as pas de problèmes de peau particuliers et si les produits que tu choisis sont ceux qui, selon toi, offrent le meilleur rapport qualité-prix, peut-être que cette section ne te permettra pas de faire beaucoup d’économies. Certains seraient probablement en désaccord avec moi, mais je crois que quelques produits sont des essentiels, peu importe tes moyens. Tu devrais posséder, au minimum:

– un produit pour laver le visage;

– un hydratant pour le visage;

– un produit pour laver le corps;

– un hydratant pour le corps;

– un produit pour laver les cheveux (et peut-être un autre pour les revitaliser);

– de la crème solaire.

Après, c’est une question de préférences. Certains auront des trousses beaucoup plus garnies et c’est correct, tant que ça correspond à leurs moyens!

Si tu es du genre à aimer les produits luxueux, tu dois t’assurer que tu peux réellement te permettre de les acheter et qu’ils seront bénéfiques. As-tu demandé un échantillon avant d’acheter le pot à 80 $, pour au moins t’assurer qu’il convenait à ta peau? Achètes-tu le produit seulement parce qu’une vedette que tu apprécies en fait la promotion ou crois-tu qu’il peut réellement t’aider? C’est important de te poser ces questions avant de sortir ton portefeuille.

Si tu as des problèmes de peau récurrents, pourquoi ne pas consulter un professionnel comme un dermatologue ou une esthéticienne? Ils pourront t’aider à sélectionner de meilleurs produits pour ta peau. Dans la limite de tes moyens, il est avantageux de voir à long terme: tu seras gagnant de dépenser 200 $ pour une solution qui fonctionne pendant plusieurs mois (voire des années), plutôt que d’accumuler les petits pots à 30 $ l’unité et qui n’ont aucun effet. Ça signifie aussi moins de gaspillage!

Et les cheveux, maintenant? Comme pour le corps, il y a mille et une options, des moins chères aux plus chères. Le meilleur conseil que je pourrais te donner est de te renseigner auprès de ton coiffeur pour faire le meilleur choix. Si tes cheveux sont colorés, frisés, droits, courts, longs ou autres, il pourrait te faire des recommandations différentes. Bien sûr, les coiffeurs professionnels recommandent souvent les produits professionnels, mais si ceux-ci ne correspondent pas à ton budget, tu peux demander s’il existe un bon choix moins cher. Certains produits professionnels sont aussi vendus en grand format, ce qui permet d’économiser.

Encore une fois, un petit investissement pourrait signifier des économies à long terme. Par exemple, il y a quelques années, j’ai eu les cheveux roses. La première fois que j’ai fait cette coloration, j’ai continué à utiliser mes shampoing et revitalisant habituels, et la couleur a disparu très rapidement. J’étais tellement déçue! J’avais payé si cher pour ces cheveux et, même si je savais la coloration temporaire, j’aurais aimé garder l’effet plus longtemps. Quelques années plus tard, j’ai refait cette coloration, mais cette fois-ci j’ai utilisé des shampoing et revitalisant professionnels, et mon coiffeur a ajouté du toner au revitalisant afin de garder la couleur vibrante. Mon investissement de quelque 50 $ supplémentaires m’a permis de garder cette coloration temporaire presque six mois!

Si tu es à la recherche d’une option économique et écologique, les shampoings et revitalisants en barre coûtent souvent moins de 20 $, sont parfois un produit deux en un et évitent l’équivalent de plusieurs bouteilles de plastique. À découvrir!

Tout ça, c’est bien, mais un des plaisirs de la beauté, c’est que c’est amusant, non? Journée au spa, masque, maquillage... c’est relaxant et ça aide à se sentir bien dans sa peau! Si tu peux te permettre certains soins, tant mieux, profites-en! Mais si ce n’est pas le cas, sache que tu peux aussi en profiter pour moins cher, à la maison. Se plonger dans un bon bain moussant, appliquer un masque hydratant, prendre le temps de mettre de la crème sur son corps, se faire les ongles, ça peut faire un bien fou sans coûter une fortune.

As-tu déjà essayé de faire des produits de beauté à la maison? Si certains requièrent quelques connaissances et des produits plus précis, d’autres sont accessibles à tous et ne coûtent pratiquement rien. Mes deux préférés? L’exfoliant au marc de café et le masque d’argile. C’est devenu une tradition hebdomadaire chez moi!

Pour plusieurs bonnes idées et pour connaître les produits bénéfiques pour ta peau, je t’encourage à consulter le livre À fleur de pots: cosmétiques maison simples34.

C’EST QUOI, UNE DÉPENSE «STUPIDE»?

J’ai déjà eu une collection de souliers tout à fait ridicule, par leur nombre, oui, mais aussi par le fait que je ne les portais jamais puisqu’ils n’étaient pas confortables! J’adorais – et j’adore toujours, d’ailleurs – les souliers, mais maintenant je sais que je peux admirer une belle paire sans l’acheter si elle ne servira jamais. J’aimerais répéter ça à la moi de 19 ans qui a trouvé des souliers d’une très grande designer chez Winners – dans la mauvaise pointure – et qui les a achetés quand même, car «à moins de 100 $, ça ne se peut juste pas!»...

Ça, c’est une dépense stupide. Moins d’un an plus tard, j’ai fait don de ces souliers, car ils étaient trop petits, ce que – je le rappelle – je savais avant même de les acheter.

Si tu sais où va ton argent et que tu dépenses une grosse somme sur quelque chose, ce n’est pas automatiquement une dépense stupide. Il FAUT s’accorder des plaisirs, parfois.

Un concert un peu trop cher que tu ne peux pas manquer? Un chandail juste trop beau qu’il te faut absolument? Un billet d’avion à un prix impossible?

Je ne suis pas la seule à avoir fait des dépenses plus ou moins réfléchies. Et après, la culpabilité embarque. «Je n’aurais pas dû!» Quoi faire? Supplier la compagnie de t’offrir un remboursement, même quand ce n’est pas possible? Paniquer? Pleurer en te roulant en boule?

Non, non. Prends une grande respiration. Tout va bien aller. Voici quelques astuces pour gérer une mauvaise dépense.

Le plus important est de ne pas laisser ce montant sur ta carte de crédit, si c’est de cette façon que tu as payé, car les intérêts s’accumulent TRÈS vite. Bien sûr, ce sera différent si c’est un achat de 50 $ ou de 5000 $. Idéalement, tu pourras rembourser cette dépense rapidement, sans avoir à sacrifier quoi que ce soit, mais en te souvenant de ne pas le faire trop souvent, hein?

Si ce n’est pas le cas, adopte un plan de remboursement pour que le prix de cette dépense ne double pas. C’est surtout important si tu as fait l’achat car il s’agissait d’une «économie» (produit au rabais): il ne faudrait pas que tu paies plus cher que si tu avais payé le prix courant! Puisque le remboursement de dettes devrait toujours être ton objectif numéro un, mets tous tes autres projets de côté – dans la mesure du possible – et décide comment tu paieras cette somme.

Tu pourras minimiser les pertes associées à l’achat de certains produits en les revendant. Par exemple: tu as acheté un chandail de designer que tu ne peux absolument pas te permettre, mais en solde, ce qui signifie aucun remboursement. Porte-le une ou deux fois pour te faire plaisir, puis mets-le en vente sur les petites annonces pour environ 80% du coût que tu as payé, en rappelant à l’acheteur potentiel que ce prix non taxé représente une fraction du prix réel, pour quelque chose qui n’a presque jamais été porté!

Dave Ramsey, un pro des finances bien connu aux États-Unis, dit que l’une des premières décisions financières que toute personne devrait prendre est de mettre 1000 $ dans un compte d’épargne pour les imprévus, même si tu as des dettes35. Ç’a du sens. Bien sûr, ce compte est avant tout pour les VRAIS imprévus, mais si tu veux rembourser une dépense le plus rapidement possible sans t’endetter davantage, tu pourrais utiliser cet argent.

Dans le même ordre d’idées, Ramit Sethi de I Will Teach You To Be Rich propose d’avoir un compte d’épargne «erreurs stupides36». L’idée est de déposer un montant X de façon régulière dans ce compte tout au long de l’année (donc de prévoir des erreurs futures à ton budget) et de l’utiliser pour... bien... ça. Si, à la fin de l’année, il reste de l’argent dans le compte, tu peux le transférer dans un compte d’épargne à long terme ou te faire plaisir.

Si tu n’as pas de compte pour les imprévus, mais que tu as un compte d’épargne courant (comme il est suggéré au début de ce livre!), tu peux en général piger dedans sans conséquence. Bien sûr, d’habitude, l’épargne n’est pas prévue pour ça, mais vaut mieux en retirer un peu d’argent temporairement que de payer des intérêts de fous sur ta carte de crédit.

Finalement, si la dépense était plus «imprévue» que «stupide» (genre un billet d’avion Montréal-Australie sous la barre des 900 $, oui, j’ai déjà trouvé ça), la solution la plus simple est d’assumer, quitte à te serrer la ceinture pendant quelques jours/semaines/mois selon le montant dépensé!

À l’inverse, peux-tu plutôt augmenter tes revenus, en organisant une vente de vêtements de seconde main, ou trouver une autre façon de faire un peu d’argent rapidement? (Légalement, on s’entend!) Il y a plusieurs manières de remplir ce trou à ton budget avec un minimum d’efforts, ce qui te permettra de profiter pleinement de ton achat, sans culpabilité.

PAYER LE BON PRIX

Quand tu magasines, il est normal de vouloir t’assurer de payer le meilleur prix pour les articles que tu te procures. Connais-tu les politiques d’ajustement des prix? Plusieurs commerces offrent une réduction aux consommateurs qui peuvent prouver qu’ils ont vu un prix plus bas ailleurs pour le même produit. Ça signifie le prix le plus bas annoncé (celui du concurrent) plus un certain pourcentage de réduction.

Certaines enseignes offrent également la garantie du meilleur prix, sans toutefois offrir de réduction supplémentaire. On appelle souvent ça les «imbattables». De plus, des commerces promettent même d’égaler le prix pendant plusieurs jours APRÈS l’achat (ce qui peut signifier des dizaines ou des centaines de dollars d’économies).

Prêter attention à ces politiques est pratique lorsque tu as de gros achats à faire, comme un ordinateur, une télévision ou même un aliment non périssable que tu achètes très fréquemment.

L’ajustement des prix et les imbattables sont différents et complémentaires à des politiques telles que la politique d’exactitude des prix, que je présente à la page 124.

Certaines connaissances de base te permettront aussi d’épargner. Par exemple, si tu visites un couturier chaque fois que tu dois recoudre un bouton, ça pourrait finir par te coûter cher! Apprends à faire des bords de pantalon, à effectuer quelques petits travaux, à te débrouiller. Profites-en pour demander à tes parents et à tes grands-parents de te donner certains trucs. C’est une bonne occasion de passer un moment de qualité ensemble et, en même temps, d’acquérir des connaissances qui ont tendance à se perdre avec les années.

Rappelle-toi que l’argent que tu dépenses n’est pas un signe d’amour et ne t’accorde pas un statut particulier. Si tu n’as pas le budget, c’est correct.

Ne t’endette surtout pas pour offrir un cadeau à quelqu’un. Demande-toi si tu ne pourrais pas simplement offrir ton temps ou ta présence, un cadeau gratuit qui fait souvent encore plus plaisir!

Pour terminer, as-tu déjà pris le temps de t’intéresser aux taxes de vente? Probablement pas, soyons honnêtes. Au Québec, on applique la TPS (taxe fédérale) et la TVQ (taxe provinciale). Elles ne sont habituellement pas incluses sur les étiquettes de prix, tu dois donc les additionner au montant indiqué. Ça signifie quand même près de 15% à additionner au coût affiché (5% pour la TPS et 9,975% pour la TVQ)!

Juste pour compliquer les choses, ce ne sont pas tous les biens et services qui sont taxés, et quelques-uns sont uniquement assujettis à la TPS, comme les livres.


Voici un aperçu non exhaustif de biens et services non taxés.

–Médicaments sur ordonnance

–Produits alimentaires de base

–Enseignement

–Logement

–Services médicaux et dentaires



Si tu fais un achat en ligne sur un site web étranger, tu auras parfois à payer les taxes... et parfois pas. Si tu fais livrer quelque chose au pays, tu pourrais aussi avoir à payer des frais de douanes ou des taxes lors de la réception du bien.

De plus, les services (par exemple des abonnements mensuels de télé sur Internet) sont habituellement taxés, mais ce n’était pas le cas jusqu’à récemment.

C’est à n’y rien comprendre... et tu devras quand même comprendre!



23.Maîtriser ses finances personnelles: ce n’est pas un luxe!, op. cit.

24.Ce montant représente uniquement les coûts associés à l’éducation. Le montant annuel total à prévoir, incluant les frais de subsistance, serait d’un peu plus de 13 000 $ selon quebec.ca/education/etudier-quebec/conditions-requises/cout-etudes

25.www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/220907/dq220907b-fra.htm

26.Tu trouveras le taux d’intérêt actuel ici: quebec.ca/education/aide-financiere-aux-etudes/remboursement/rembourser-pret

27.quebec.ca/education/aide-financiere-aux-etudes/prets-bourses-temps-plein/calcul/simulateur-calcul

28.quebec.ca/education/aide-financiere-aux-etudes/remboursement/rembourser-pret

29.tools.canlearn.ca/cslgs-scpse/cln-cln/crp-lrc/af.nlindex-fra.do

30.quebec.ca/education/aide-financiere-aux-etudes/remboursement/remise-dette

31.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/services/aide-financiere-etudiants/epargne-etudes/reee/utilisez.html

32.lesaffaires.com/mes-finances/placement/a-chaque-famille-son-reee/569693

33.www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1110022201&request_locale=fr

34.Collectif, À fleur de pots: cosmétiques maison simples, Éditions de l’Homme, 2021.

35.daveramsey.com/blog/quick-guide-to-your-emergency-fund (en anglais)

36.forbes.com/sites/elainepofeldt/2019/05/08/ramit-sethis-lessons-for-entrepreneurs-on-how-to-be-rich/#1e4bb38d2651 (en anglais)

 




Premier budget



Ce moment où tu réalises que tu as besoin de trouver des hobbies qui ne nécessitent pas d’utiliser ta carte de crédit...

Dans les pages précédentes, il a été question de revenus et de dépenses... et revenus moins dépenses = budget! Eh oui, nous sommes rendus là! Je peux voir ton sourire et entendre ton excitation!

Le mot «budget» peut sembler épeurant – et quelque peu inutile quand tu n’as pas une maison, deux autos et deux enfants –, mais ce n’est pas si compliqué. Tu dois simplement comprendre combien d’argent tu gagnes et combien tu dépenses. Tu dois savoir avec quoi tu travailles. On n’a pas tous les mêmes moyens. As-tu 500 $ pour des achats variés tous les mois, ou c’est plutôt un maximum de 50 $?

«Dès ta première paie, tu dois savoir combien ça te coûte pour vivre. La majorité des gens ne le savent pas. Fais un budget. Si tu ne sais pas combien te coûte la vie, tu vas dépenser tout ton argent!» explique Patrick Morin.

J’ai pris énormément de mauvaises décisions liées à l’argent depuis que je suis partie en appartement, car je ne m’étais jamais arrêtée pour regarder l’état de mes finances. Si je l’avais fait, peut-être que j’aurais un plus gros REER ou plus d’économies aujourd’hui, qui sait?

Je ne suis pas la seule à avoir cette fibre dépensière. Selon Éric Lebel, de Raymond Chabot Grant Thornton: «Les jeunes veulent partir en voyage, avoir une auto, contribuer à un REER, ils imaginent qu’ils peuvent tout faire en même temps, mais non. Une erreur fréquente est de ne pas commencer à épargner tout de suite, de seulement consommer. On vit dans l’instantanéité. C’est rapide. On veut consommer rapidement.»

J’ai finalement pris le temps de m’intéresser à mes finances pour vrai quand j’ai décidé de m’inscrire à un cours d’entrepreneuriat il y a quelques années. J’ai toujours détesté tout ce qui concerne les finances, mais je n’avais pas le choix: je voulais retourner à l’école à temps partiel et lancer une entreprise. Je devais m’assurer de ne pas m’endetter.

Si je n’avais pas établi un budget, j’aurais pu me trouver dans le rouge assez vite merci. J’ai ouvert Excel, ce logiciel qui me faisait si peur, et j’ai entré chacune de mes catégories de dépenses essentielles, ainsi que le montant que ça me coûtait. J’ai réalisé que pour vivre, à ce moment, j’avais besoin de 17 000 $ par année. Pour vivre avec un minimum de confort, oui, mais sans voyage, sans luxe, sans restaurant, sans extravagance. 17 000 $, c’est peu et beaucoup à la fois. À ce moment, je n’avais pas d’enfants, j’avais un loyer abordable, je n’avais pas un fou budget d’épicerie... Les dépenses, ça va vite! Surtout avec l’inflation des dernières années!

POURQUOI FAIRE UN PREMIER BUDGET

Un budget sert à prévoir le coût du nécessaire afin de trouver les moyens de réaliser tes projets, tout simplement.

Celui-ci va te permettre de comparer tes gains et tes dépenses afin de prendre de meilleures décisions financières. Soyons honnêtes: tu ne sais sûrement pas combien tu dépenses réellement, encore moins si ça correspond à tes véritables moyens.

Tu crois que tu n’as pas assez de revenus pour justifier un budget? Catherine L’Heureux Savoie de l’ACEF raconte que plusieurs disent: «De toute façon, je n’ai pas beaucoup d’argent, ça sert à quoi de faire un budget?» Sa réponse? «Au contraire, moins tu as de revenus, plus c’est important!»

Demande-toi si tu as des projets, des rêves, par exemple l’achat d’un vélo, un voyage, suivre des cours de conduite. «Maintenant, comment vas-tu t’y prendre?» demande-telle. Si ta réponse est «Je vais économiser», ce n’est pas suffisant. C’est là que le budget entre en jeu. «On met le tout sur papier. Quand veux-tu que ce soit réalisé? Une fois que tu as élaboré ton projet et compris combien ça coûte, tu vas prendre le coût de ton projet divisé par le temps qui te sépare de lui et, à partir de maintenant, tu vas mettre cette somme-là de côté. Là, c’est hyper concret.»

Pourquoi ne pas faire des généralisations du genre «Tu ne devrais jamais dépenser plus de 100 $ par mois pour tes loisirs»? Tout simplement parce que chaque personne est unique. «Réduire ses dépenses» peut signifier quelque chose de différent pour chacun, et un budget permet de travailler avec de vraies données. En plus, chacun a sa propre réalité. Si tu habites à Val-d’Or chez tes parents, que tu as payé ta voiture comptant il y a deux ans et que tu es sur le marché du travail, tu n’as pas le même train de vie que quelqu’un qui habite à Québec en appartement et qui fréquente l’université à temps plein.

EXERCICE À FAIRE AVANT D’ÉLABORER UN BUDGET

Avant d’établir un budget, je t’invite à faire un exercice pas super excitant, mais très important. Pendant au moins une semaine, idéalement un mois, note TOUTES tes dépenses.

Chaque fois que tu dépenses de l’argent, même si c’est 0,75 $, note ce montant. Que tu paies par crédit, Interac, comptant, chèque, peu importe! Note la dépense, le coût et la date. Tu peux aussi indiquer si c’est une bonne ou une mauvaise dépense, et si elle est unique ou récurrente.

Même si tu fais cet exercice seulement pendant une semaine, tu pourrais remarquer des patterns importants et comprendre que tu dépenses plus que tu aimerais le penser.

Est-ce le fun? Absolument pas! Est-ce hautement révélateur? Oh oui!

Selon Catherine L’Heureux Savoie, plusieurs personnes ayant fait l’exercice réalisent à quel point elles dépensent à coups de petits montants. «On ne dit pas: “Arrête de manger du chocolat ou de boire du café.” On dit: “Maintenant que tu l’as réalisé, tu fais quoi?” Tu y vas deux fois par semaine plutôt que cinq? Placer ces économies dans un compte d’épargne pourrait être une idée! À l’ACEF, on veut autonomiser les gens, pas leur dire quoi faire. Établir un budget devrait être une prise de conscience.»

Cet exercice sera hyper pratique lorsque viendra le temps de faire ton budget rapidement et facilement. Tu n’auras plus à estimer et à dire: «Il me semble que ça me coûte à peu près ça par année.» Finalement, le chiffre est loin de la réalité et tu te retrouves découragé de ne pas avoir respecté tes moyens.

Tu pourras dire: «Ce mois-ci, j’ai dépensé X $ pour telle catégorie, ça me semble réaliste de multiplier par 12 pour l’année.»

Tu vois où va ton argent, tu as des chiffres réalistes et tu risques moins d’oublier des catégories de dépenses.

COMMENT ÉLABORER TON PREMIER BUDGET

OK. C’est le temps de te lancer. C’est aujourd’hui que tu fais ton premier budget. Je te jure que ça ne sera pas long, surtout si tu as fait l’exercice précédent et que tes sources de revenus et de dépenses sont plutôt limitées.

Après, tu n’auras qu’à répéter cet exercice une fois par année, ou quand il y aura un grand changement dans ta vie (comme partir de chez tes parents pour aller vivre en appart).

Personnellement, j’ai longtemps évité de faire un budget, préférant des trucs que je jugeais plus concrets pour surveiller mes finances (par exemple en me donnant plutôt un budget hebdomadaire en argent comptant – j’y reviendrai un peu plus loin), mais je vois maintenant tous les avantages d’avoir un portrait global de ma situation financière.

Ton premier budget n’a pas à nécessiter trois heures (que tu aimerais mieux passer avec tes amis). Mais c’est quand même important d’avoir une idée du coût de tes projets et de leur réalisme, surtout quand tu as peu de revenus. C’est un mal nécessaire, mais ça n’a pas à être si désagréable que ça. Et tu gagnes à le faire plus tôt que tard.

Pour commencer, assure-toi de noter toutes tes sources de revenus, que ce soit un salaire, des prêts et bourses, une aide de tes parents, un REEE ou autre. Ensuite, tu devras noter toutes tes sources de dépenses.


Voici un aperçu de plusieurs sources de dépenses.

–Habitation: loyer, électricité, chauffage, gaz naturel, assurances, entretien, aménagement.

–Remboursements: prêts, cartes de crédit, marge de crédit.

–Soins médicaux et de santé: assurance, optométriste, dentiste, médicaments, soins variés.

–Taxes, impôts et frais bancaires.

–Épargne: REER, CELI, économies.

–Scolarité: frais scolaires, fournitures, activités.

–Vie quotidienne: épicerie, pharmacie, SAQ, entretien, animaux.

–Transport: transport en commun, permis de conduire, immatriculation, paiements de véhicule, assurance, entretien, réparations, essence, stationnement, taxis, transport partagé (ex.: BIXI ou Communauto).

–Télécommunications: câble, Internet, téléphone (fixe et cellulaire), abonnements variés.

–Plaisirs de la vie: loisirs, activités culturelles, journaux, revues, musique, cinéma, sport, restaurants, voyages, événements spéciaux, cadeaux, vêtements.

–Dépenses occasionnelles: esthéticienne, coiffeur, nettoyeur, cordonnier, etc.



Une fois que tu as tout indiqué, tu dois comparer tes revenus et tes dépenses pour voir si l’ensemble balance. Si ce n’est pas le cas, tu as deux choix: augmenter tes revenus ou diminuer tes dépenses. Il n’y a pas mille options.

Lorsque tu fais ton budget, prends le temps de t’amuser et de jouer avec les données. Si tu dépensais 10 $ de plus à l’épicerie par semaine, quel serait l’effet sur ton budget? Si tu réduisais tes dépenses en télécommunications de moitié, est-ce que tu serais moins stressé à la fin du mois? Ça permet de relativiser.

Avec ces explications, faire un budget semble moins épeurant, non? Une fois que tu as dressé la liste de toutes tes sources de dépenses et de revenus, trouver les montants que tu dois y associer devrait être plutôt rapide, surtout si tu as noté tes dépenses pendant quelques semaines. Et je te rappelle que tu n’auras à faire le gros exercice qu’une fois. Après, seulement des ajustements mineurs seront nécessaires37!

COMMENT UTILISER TON BUDGET

Noter ses dépenses et arriver à une estimation annuelle totale, c’est bien, mais ça sert à quoi, concrètement?

Un budget t’aidera à PLANIFIER tes dépenses pour t’assurer de respecter tes moyens et tes revenus. C’est-à-dire qu’il s’agit d’un exercice de prédiction et non de constatation. En fait, l’idée, c’est de voir de combien tu as BESOIN pour les nécessités de la vie et, ensuite, de te donner un budget pour tout le reste: voyages, vêtements, plaisirs, question de vivre pleinement selon tes moyens.

Après, tu devras comprendre un nouveau concept: le cash flow. En français, on appelle ça le flux de trésorerie. Ce que ça permet, en gros, c’est de suivre les entrées et sorties d’argent de ton compte.

En vérité, tu peux faire un budget qui fonctionne, mais être dans le pétrin, car la dépense arrive avant l’entrée d’argent. Un exemple concret: ton loyer (500 $) est dû pour le lundi 1er juin et tu recevras ta paie (750 $) le jeudi 4 juin. En principe, tu as assez d’argent pour payer ton loyer ce mois-ci, tu as même 250 $ pour les autres dépenses... mais ta paie entre quatre jours après le moment où le paiement est dû!

Le cash flow te permettra de voir ce qui se passe réellement dans ton compte bancaire pour éviter de fâcheuses surprises. Tu pourras remarquer le problème à l’avance et t’arranger pour trouver une solution, par exemple dépenser moins au mois de mai, question d’avoir assez d’argent en banque le 1er juin.

Un budget n’est pas un fichier statique que tu crées une fois et que tu tasses dans un coin. Pour être utile, il doit être respecté et modifié si tes circonstances changent. Catherine L’Heureux Savoie explique: «Quand tu fais un budget, tu fais une prévision annuelle. Une fois que le budget est terminé, si tu refermes ton ordinateur, tu viens de perdre deux heures de ton temps! Ça ne sert à rien de faire des prévisions si tu ne viens pas confirmer ces chiffres. Concrètement, est-ce que tes prédictions sont bonnes?» Consulte ton budget fréquemment. Une fois le gros du travail accompli, ça ne va prendre que quelques minutes pour apporter les modifications nécessaires.

Tu as une augmentation de salaire? Change tes revenus et regarde ce que ça signifie. Tu veux partir en voyage prochainement? Joue avec les montants à mettre de côté pour voir ce qui est réaliste.

C’est tout! Pas si compliqué que ça, finalement, non?



37.Plusieurs modèles de budget sont offerts sur Internet. Sur bloguedebeatrice.com, mon site web, je propose un outil Excel qui t’aidera à faire ton premier budget sans même sortir ta calculatrice, car toutes les catégories de dépenses et des fréquences suggérées (et personnalisables) y sont indiquées, te permettant de faire les calculs automatiquement.


Trucs d’adultes importants à connaître



Dans le fond, être adulte, c’est pas mal juste tout le temps être en train de googler comment faire des trucs...

Voici certains de mes meilleurs trucs pour devenir un «consommateur averti» (c’est comme une gardienne avertie, mais qui achète des choses à la place!). J’espère que ces astuces te permettront de faire de meilleurs choix lorsque tu magasineras, que ce soit des services ou des produits.

LES ASSURANCES

Y a-t-il quelque chose de plus «adulte» (et plate) que ça? Quand on est jeune, on n’a pas à y penser, on ne réalise même pas que ça existe. Ça dépasse le budget en termes de platitude, car il faut activement dépenser en espérant... ne jamais réclamer.

Et il n’y a pas qu’une assurance catch all: il faut des assurances voyage, invalidité, santé, vie, habitation, hypothèque, voiture, maladies graves, et j’en passe.

Christiane VanBolhuis, planificatrice financière et partenaire de la Financière Sun Life, explique: «L’assurance de dommages vise à assurer et à protéger les choses, que ça soit ta voiture, ton appartement, ton condo, ta maison, ton chalet, ton bateau. L’assurance de personnes vise à assurer les gens, et c’est là où on trouve différentes déclinaisons d’assurances qui touchent le vivant, que ce soit l’assurance vie, l’assurance maladies graves, l’assurance santé, l’assurance invalidité. Toutes ces assurances vont couvrir différents types de besoins qui sont complémentaires.»

Selon elle, l’objectif est de trouver une assurance à un coût raisonnable qui te protège adéquatement (pas plus, pas moins que nécessaire) et qui t’offrira un bon service si tu dois faire une réclamation.

Commence par te renseigner sur les assurances auxquelles tu as accès grâce à ton emploi, à ton partenaire de vie, à ta carte de crédit ou à une association professionnelle. Plusieurs offrent une assurance maladie, vie ou voyage, ou des tarifs de groupe. Si tu dépends toujours de tes parents financièrement et que ceux-ci ont une assurance habitation, leur contrat prévoit peut-être des assurances pour toi pendant que tu es aux études ou si tu as moins de 25 ans. Demande-leur de vérifier le montant de la couverture et les inclusions38.

Il se peut aussi que tes frais de scolarité incluent certaines assurances, par exemple les soins de la vue et dentaires. Si c’est le cas, la prime figurera sur ta facture d’établissement scolaire. Si tu n’as pas besoin de ces assurances, tu peux te renseigner sur les modalités de retrait du programme39.

Les assurances pourraient t’éviter (ou éviter à tes proches) bien des ennuis plus tard. Elles font partie des premières dépenses à prévoir dans ton budget. Aussi plate que ce soit, c’est une paix d’esprit trop souvent ignorée et qui n’a pas de prix. Il est important de ne pas sauter un seul paiement d’assurances, sans quoi ta couverture pourrait être annulée et il pourrait être difficile de t’assurer de nouveau40.

Voici une marche à suivre pour t’assurer adéquatement.

– Déterminer tes besoins. Par exemple, pour une assurance habitation, quelle est la valeur de tes biens? Travailles-tu à la maison? As-tu un détecteur de fumée? Possèdes-tu un système d’alarme? «Le besoin d’assurance demeure quelque chose qui est propre à l’individu. Quand tu parles à un jeune diplômé qui entre sur le marché du travail, qui est salarié, qui bénéficie d’une couverture par l’entremise de son employeur, qui n’a pas de dettes, pas d’enfant, pas de responsabilité financière, ses besoins vont être bien différents de ceux de l’étudiant qui vient de terminer d’étudier en médecine, qui a une marge de crédit de 250 000 $ et qui a un potentiel de revenus très élevés où il est travailleur autonome», explique Christiane VanBolhuis.

– Faire des recherches. Je te recommande de fouiller sur Internet, mais aussi de demander des suggestions à des gens que tu connais et à qui tu fais confiance, surtout s’ils ont déjà déposé une réclamation. Vérifie également si tu as accès à des prix réduits si tu as déjà une assurance avec la même compagnie (par exemple auto et habitation) ou grâce à ton employeur ou à une association. Tu peux aussi faire affaire avec un conseiller financier41. «Le conseiller en sécurité financière va analyser tes besoins, il va regarder les besoins de couverture. Il va également évaluer quelles sont les sources de protection déjà disponibles, explique Christiane VanBolhuis. On va se le dire, la lecture de contrat d’assurance n’est pas la chose la plus sexy non plus! Ça peut être très, très lourd et difficile à comprendre, tout ça, surtout quand on n’est pas dans le domaine.» Il n’y a habituellement pas de frais associés à ces rencontres, les conseillers recevant plutôt une commission.

– Communiquer avec chaque compagnie. Trouve de deux à cinq compagnies qui semblent proposer des offres intéressantes et appelle-les pour connaître leurs prix et leurs conditions.

– Bien étudier chaque soumission. Demande une copie du contrat proposé, et vérifie jusqu’à quelle date cette soumission est valide.

– Comparer les soumissions. Lorsque tu as contacté tous les «finalistes», compare les offres pour ne conserver que les deux plus intéressantes.

– Faire une dernière négociation. Appelle la compagnie A (ton premier choix) et explique-lui tous les avantages de B par rapport à son offre. Demande si elle peut la concurrencer. Si c’est oui, tu as gagné! Si la réponse est négative, dis-lui que tu iras avec l’assureur B. Peut-être que ça la fera réagir. Ensuite, appelle B et explique que tu penses aller vers A, mais que tu aimerais qu’elle soit en mesure de faire une offre similaire à l’autre, car elle a un meilleur service, un meilleur prix, etc.

– Signer le contrat.

Comment comparer deux offres d’assurance? L’important est de comparer des pommes avec des pommes et des oranges avec des oranges, c’est-à-dire qu’il ne faut pas demander à une compagnie le coût d’une police avec une franchise à 0 $ et à une autre, une franchise à 1000 $!

Par exemple, si tu magasines pour une assurance auto, vérifie si toutes les compagnies offrent des services importants pour toi, comme l’assistance routière. Pour une assurance voyage, vérifie les modalités de rapatriement de l’étranger en cas de pépin ou de décès subit dans ta famille, pour que tu puisses rentrer avant la fin de ton voyage. Ce ne sont que deux exemples!

Finalement, fie-toi à ton feeling. Ça semble simple, dit ainsi, mais si tu sens une hésitation ou que la personne à qui tu parles au téléphone n’est pas fiable ou ne veut pas t’aider, voudras-tu faire affaire avec elle lorsque tu en auras réellement besoin? Peut-être que ça vaut la peine de payer quelques dollars de plus par mois pour un service à la clientèle qui te fait sentir en confiance, ou qui a aidé des gens que tu connais. Christiane VanBolhuis abonde dans le même sens: «L’approche-conseil, l’information que tu reçois de ton conseiller, est super importante. C’est important que celui-ci comprenne bien ton besoin, tes objectifs, ta réalité, que tu sentes qu’il y a une bonne connexion, car ce travail ne sert pas juste au moment de la mise en place, c’est un processus qui se continue sur plusieurs années. Magasine ton professionnel en premier! Aie confiance en la personne avec qui tu travailles, c’est là où il y a une valeur ajoutée.»

Chaque année, tu devrais prévoir quinze petites minutes pour réviser chacune de tes polices d’assurance.

Vérifie si les termes ou les inclusions ont changé, si le tarif a augmenté et, si oui, si ce montant est lié à une réclamation, s’il est similaire au taux d’inflation ou toute autre raison. À titre d’exemple, il y a quelques années, quand j’ai reçu mon renouvellement d’assurance habitation (locataire), le montant me semblait plutôt élevé. J’ai donc sorti mon renouvellement de l’année précédente (quand j’avais revu chacune des clauses avec la compagnie pour m’assurer que tout était conforme) et j’ai constaté que l’augmentation était effectivement importante: 7,5%42!

J’ai téléphoné à la compagnie pour connaître les raisons de cette augmentation et négocier le prix à la baisse. En quatorze minutes top chrono, je suis passée d’une augmentation de 7,5% à... une baisse de 10%43!

QUELLES ASSURANCES CHOISIR?

Comment déterminer quelles assurances souscrire? Ce n’est pas évident, en grande partie car il n’existe pas de solution universelle. Selon Christiane VanBolhuis: «Le budget va être un outil clé pour t’assurer de couvrir un maximum de bases tout en respectant tes moyens et en t’assurant que tous les chiffres fonctionnent bien. C’est certain que, des fois, il y a plusieurs dépenses en même temps, ça va nécessiter une mise en place en différentes phases. Mais en général, plus tôt tu le fais, mieux c’est. Chaque situation comporte ses particularités. Chaque situation est unique.»

Pour de nombreuses personnes, les assurances les plus importantes sont les suivantes.

– Habitation (copropriétaire, propriétaire ou locataire). Vérifie si ton assurance habitation couvre tes biens (s’ils sont détruits par un sinistre comme un feu ou un dégât d’eau, ou si tu es victime d’un vol) et ta responsabilité civile (si tu es responsable de dommages causés accidentellement à d’autres)44. Selon Patrick Morin: «L’assurance habitation est la plus négligée, car elle n’est pas obligatoire quand tu es locataire. Si tu brûles l’immeuble de trente logements, c’est ta responsabilité de rembourser le propriétaire! Celui-ci a sa propre assurance, mais il va poursuivre le locataire fautif.» Même son de cloche chez Christiane VanBolhuis: «Ce n’est pas quand tu passes au feu qu’il est temps d’appeler ton courtier!» Si tu déménages avec un coloc, assure-toi qu’il est également couvert45.

– Voiture (l’assurance responsabilité civile est obligatoire). «On assure le risque financier qu’on n’est pas capable d’assumer soi-même. Je donne souvent l’exemple d’une auto payée 400 $: ne paie pas 1000 $ par année pour l’assurer!» vulgarise Patrick Morin.

– Voyage. Christiane VanBolhuis mentionne les deux raisons de se procurer une assurance voyage: «Il y a le coût du voyage. Si jamais il y avait une annulation, c’est important de protéger ton investissement. Puis il y a le côté médical de la chose. C’est important de se protéger. Souvent, quand une personne a une assurance médicale, par exemple dans un régime collectif, ou si quelqu’un a un régime complémentaire d’assurance santé, l’assurance médicale de voyage est comprise là-dedans. Certaines cartes de crédit offrent aussi des protections d’assurance maladie.» Patrick Morin rappelle: «L’assurance voyage, c’est nécessaire dès qu’on sort du Québec!»

Ensuite, voici les assurances qu’il est important de garder en tête.

– Vie. Patrick Morin comprend la réticence de plusieurs. «Quand on a 20 ans, on ne se lève pas un matin en se disant: “J’ai besoin d’assurance vie!” Ce n’est pas intéressant, ce n’est pas le fun. Par contre, c’est une responsabilité.» Deux types d’assurance vie sont offerts, comme l’explique Christiane VanBolhuis: «Dans la vie, on a les besoins permanents, qui sont toujours présents: les frais funéraires, les impôts, les frais de succession, c’est une conséquence du décès. Qu’une personne décède à 22 ans ou à 90 ans, on ne s’en sort pas. Il existe aussi des besoins plus temporaires: des dettes, des enfants à charge qui dépendent de la sécurité financière des parents pour leur bien-être, pour leur alimentation, une hypothèque, quelqu’un qui lance une entreprise et qui a du financement. L’une n’est pas meilleure que l’autre, elles sont complémentaires pour répondre à différents besoins. Il faut associer le bon type d’assurance au bon type de besoin.»

– Maladies graves/invalidité/salaire, etc. «C’est un montant qui est versé si une personne ne peut pas travailler à cause d’un accident ou d’une maladie. C’est un type d’assurance qui est hyper important, car on sera d’accord pour dire que le salaire est ce qui va nous permettre de soutenir notre train de vie, de payer notre appart, c’est ce qui nous permet de mettre de l’argent de côté... Quand on n’a pas de salaire, on peut être dans une situation qui est très précaire. L’assurance salaire peut être versée par l’entremise d’un régime collectif.» Patrick Morin apporte toutefois un bémol: «Souvent, on se fie sur les assurances au travail, mais ce ne sont pas tous les employeurs qui les offrent. Le risque de perte financière est beaucoup plus grand avec l’invalidité qu’avec le décès quand on est dans la vingtaine.»

Alors pourquoi y penser plus tôt que tard? «Avec l’assurance, plus on est jeune, plus on est en santé, moins ça coûte cher. Donc être allumé là-dessus et penser à ces protections-là plus jeune fait que les gens ont plus de facilité à mettre en place des couvertures d’assurance», explique Christiane VanBolhuis.

Il existe maintenant également de nombreuses assurances, vendues sous forme de garanties, qu’il vaut peut-être mieux éviter.

– Garantie prolongée. Me Pierre-Claude Lafond est ferme à ce sujet: «Ce n’est presque jamais nécessaire. Je suis anti-garantie prolongée. Si on vous en propose une, c’est non.» Il explique: «Ces garanties n’offrent rien de plus que ce que la loi ou la garantie du fabricant t’offre déjà46, sauf dans le cas des ordinateurs. Les ordinateurs ont des garanties très courtes, souvent seulement d’un an. Au bout de trois ou quatre ans, s’il brise, tu es coincé, car la garantie du fabricant est terminée.» Ça reflète mes expériences personnelles: j’ai déjà reçu un nouvel ordinateur gratuitement quelques jours avant la fin d’une garantie de trois ans, mais j’ai aussi déjà payé une garantie sur un cellulaire pendant plusieurs mois, pour me faire dire, lors de ma réclamation, que mon problème n’était pas couvert. Il ajoute: «Ça augmente considérablement le prix du bien, souvent de 30%. C’est truffé d’exclusions et de restrictions. Lorsque tu voudras l’utiliser, on va te dire: “La garantie ne s’applique pas, tu n’as pas respecté le guide d’entretien, tu n’as pas utilisé telle pièce, tu l’as surutilisé, tu ne l’as pas utilisé dans les bonnes circonstances, c’était indiqué que cette pièce-là n’était pas couverte, etc.” Qui a envie de payer 300 $ pour une garantie prolongée qui est pleine de restrictions comme ça? Le conseil général, c’est non, tu n’en as pas besoin!»

– Garantie en lien avec des soins. Eh oui, on est rendus là! Des «plans de retouche» sont maintenant proposés pour des services tels que la chirurgie des yeux au laser. Vaut peut-être mieux choisir un endroit où c’est inclus dans le prix plutôt que de payer en plus. «Dans le domaine des soins médicaux, la Loi sur la protection du consommateur ne s’applique pas. Ça démontre que le phénomène des garanties prolongées tend à s’étendre! Le consommateur a l’impression que s’il ne l’achète pas, il va perdre une protection», explique Me Pierre-Claude Lafond.

– Assurance liée au crédit et aux prêts. «Je ne suis pas très fervente de l’assurance prêt, car c’est un type de couverture qui est habituellement très cher. Ça se traduit en quelques dollars, qui va en fonction du solde de la dette, mais quand tu regardes le volume de couverture par rapport à ce que tu paies, c’est plus cher qu’une assurance individuelle. Si tu as déjà une assurance invalidité à la job et une assurance vie, tu es couvert. Aussi, avec l’assurance prêt, le bénéficiaire n’est pas l’assuré, c’est la banque qui veut se rembourser s’il arrive quoi que ce soit», explique Christiane VanBolhuis.

Bien sûr, cette liste n’est pas exhaustive. Il existe plusieurs autres assurances, par exemple pour l’hypothèque quand tu achètes une maison. C’est important de te renseigner selon TA situation.

Il faut aussi savoir que certaines assurances sont offertes à tous, sans devoir souscrire à un régime en particulier: «On paie des impôts. On a ainsi accès à des régimes sociaux, comme l’assurance emploi, pour les salariés, qui est versée à partir de la deuxième semaine où quelqu’un tombe en invalidité, jusqu’à concurrence de quinze semaines», explique Christiane VanBolhuis, tout en soulignant que, pour plusieurs, les montants prévus ne seront pas suffisants pour couvrir tout le nécessaire, d’où l’importance d’être bien informé.

LA NÉGOCIATION

On va se dire les vraies affaires: négocier, c’est plate. Et pour certains (moi y compris), c’est vraiment intimidant. Il faut plutôt voir la négociation comme une courte discussion pour s’assurer d’obtenir le meilleur rapport qualitéprix. Tout simplement.


Deux choses importantes à retenir.

1. Négocier n’a pas à être une guerre de mots.

2. Négocier est nécessaire pour plusieurs facettes de la vie d’adulte.



Quoi et comment négocier dépend bien sûr du service. Généralement, tu devrais négocier tous les services qui se renouvellent automatiquement, tous les ans. Prends une heure ou deux avant chaque renouvellement pour analyser ton plan et pour t’assurer de toujours payer le meilleur tarif... et d’avoir accès à tous les services et inclusions dont tu as besoin!

Si tu n’aimes pas parler au téléphone, de plus en plus de compagnies offrent un service de clavardage très pratique!


Ceci n’est pas une liste exhaustive, mais voici quelques trucs que tu peux négocier.

–Tous les types d’assurances.

–Frais bancaires.

–Services de télécommunications.

–Augmentation du loyer (au moment du renouvellement du bail).

–Système d’alarme (installation et service).

–Électroménagers (et autres gros achats).

–Achats de seconde main.



Bref, il y a BEAUCOUP de coûts que tu peux négocier, ce qui peut te faire économiser beaucoup d’argent. Ça vaut la peine!

N’oublie pas de vérifier si les compagnies avec lesquelles tu fais affaire offrent un tarif de groupe. Plusieurs associations ont une section «Avantages» sur leur site web, listant les compagnies avec lesquelles elles ont des ententes et expliquant comment profiter du tarif promotionnel. Le travail est déjà fait pour toi!


Voici quelques exemples de façons d’obtenir des tarifs groupés.

–Avec ton employeur.

–En étant membre de certaines associations ou d’un syndicat.

–En étant membre de Costco ou CAA.

–En utilisant une carte de crédit particulière.

–En ayant étudié à telle école.

–En possédant des cartes de fidélité.

–En ayant une carte d’étudiant (comme ISIC47) ou Hostelling International48.



Si tu as les trois informations suivantes sous la main lorsque tu appelles une compagnie pour négocier, une grande partie du travail est faite!

1. Ton plan actuel: combien paies-tu? Qu’est-ce que ça inclut? Depuis combien de temps es-tu client? Si tu fais déjà affaire avec la compagnie, assure-toi de savoir exactement quels services tu as.

2. Les inclusions: as-tu besoin de plus ou de moins? Assure-toi de ne payer que pour ce que tu utilises.

3. Les offres de la concurrence: existe-t-il de meilleures offres ailleurs? Tu peux même téléphoner pour faire faire des soumissions officielles.


Une négociation comporte quelques étapes.

1. Déterminer ce que tu veux obtenir de la négociation.

2. Choisir ton plan de sortie. C’est-à-dire que tu dois déterminer d’avance ce qui te fera quitter la compagnie.

3. Faire tes recherches.

4. Expliquer factuellement et calmement la situation, puis laisser ton interlocuteur parler.



Ne sois pas agressif, même si la personne à qui tu parles l’est. Voici quelques exemples de conversations.

– Je suis avec vous depuis X ans et mon plan actuel coûte Y dollars. Je trouve ça cher. Comment puis-je le réduire?

– J’ai le plan Y à X dollars par mois. Je vois que la compagnie Z l’offre à X dollars. Pouvez-vous faire mieux?

– Je suis client depuis X années. Offrez-vous des réductions lors d’un renouvellement? Et si j’ajoute un service?

– J’ai ajouté X fonctions (alarme, mise à jour, détecteur de carbone, etc.) ou j’ai fait une formation Y. Suis-je admissible à des réductions?

– Offrez-vous un plan pour les petits utilisateurs, moins cher que le plus petit plan affiché sur votre site web? Je n’ai besoin que de X, et je trouve ça cher.

– Je paie X dollars mensuellement. Puis-je payer moins si je prépaye pour l’année au complet?

– J’ai déjà X services chez vous. Si j’ajoute Y, est-ce que j’aurai une réduction?

– Quelles sont les inclusions? (Réponse.) Si je n’ai pas besoin de X, puis-je avoir un tarif plus bas?

– Existe-t-il des réductions pour les membres/diplômés/employés de X?

La base de la négociation est tout simplement de faire tes devoirs et de magasiner. Tu dois dire les faits et démontrer que tu sais de quoi tu parles. La compagnie n’aura aucune raison de te dire non, et le ton n’a jamais à monter! «En tant que consommateur, on doit être très combatif, on ne peut pas rester passif, être à la merci du commerçant. Il faut montrer qu’on connaît ses droits, qu’on ne va pas se satisfaire d’un non, il faut négocier et rester ferme», explique Me Pierre-Claude Lafond.

Si la personne avec laquelle tu discutes ne peut pas t’aider, demande (poliment) à parler à son superviseur. Plus tu grimpes les échelons de ton fournisseur, plus les personnes avec qui tu communiques ont la possibilité d’offrir de meilleurs prix. Si tu arrives au service de rétention – quand tu menaces d’annuler tes services –, le prix risque d’être encore meilleur. «C’est particulièrement vrai en matière de télécoms, qui coûtent très cher, explique Charles Tanguay, de l’OPC. Changer de fournisseur ou menacer de changer de fournisseur peut permettre de faire de grosses économies.» La compagnie ne peut pas résilier ton compte tant que tu ne lui donnes pas le go officiel. Les petites menaces de négo sont tout à fait admises et ne sont pas risquées!

TES DROITS

Il est très important de connaître tes droits en tant que consommateur. Parce que, oui, tu as des droits, et ils peuvent te permettre d’économiser. «On ne demande pas aux gens de devenir avocats, mais avoir des connaissances de base en termes juridiques m’apparaît absolument nécessaire. On vit dans une société où le droit a une emprise sur tout, sur nos achats, sur notre consommation, notre vie sociale, familiale, notre vie politique. En tant que consommateurs, locataires, conjoints, travailleurs... il faudrait en connaître un minimum», résume Me Pierre-Claude Lafond.

Il ajoute: «Le problème des contrats de consommation que nous signons est qu’il s’agit de contrats forts longs qui sont dans un langage juridique qui n’est pas à la portée des gens.» Charles Tanguay abonde dans le même sens: «Parfois, lire un contrat peut même induire en erreur si certaines clauses sont illégales ou abusives! Un contrat ne peut pas enlever des protections que la loi offre.»

Si tu es incapable de bien comprendre le contrat, pose des questions au commerçant ou au vendeur.

– «Si je comprends bien, ça signifie que...»

– «Est-ce que je suis obligé de payer un supplément?»

– «Qu’est-ce qui arrive si tel événement se passe?»

Selon Me Pierre-Claude Lafond, il faut obtenir des réponses, écrire l’information et la garder sous la main. Il ne faut pas fermer les yeux et signer le contrat sans le regarder. Il ajoute un bémol: «Le contrat, c’est la meilleure preuve. Si le commerçant te dit le contraire de ce qui est indiqué au contrat, c’est le contrat qui prime, à moins que tu puisses démontrer qu’il t’a menti! Ce sera alors ta parole contre la sienne...»

Grâce à la politique d’exactitude des prix, la loi est de ton côté si un commerce annonce des prix erronés. Si le prix de l’article que tu achètes est plus élevé à la caisse que sur la tablette, le commerçant doit:

– te remettre l’article gratuitement si le prix affiché est de 10 $ ou moins;

– te vendre l’article au prix affiché moins 10 $ s’il coûte plus de 10 $.

Il existe des exceptions. Pour les termes officiels, visite le site web de l’Office de la protection du consommateur49.

Cependant, savais-tu que la loi n’oblige pas les commerçants à te rembourser ou à échanger un article si tu changes d’avis après l’avoir acheté? Tu dois donc absolument vérifier si un établissement a une politique de retour pour t’éviter une mauvaise surprise après être passé à la caisse! La loi oblige toutefois le marchand à échanger ou à rembourser un article défectueux.

Est-ce que ça t’est déjà arrivé? Tu achètes un produit, puis, quelques mois (ou années) plus tard, il rend l’âme, alors que tu croyais qu’il durerait beaucoup plus longtemps. C’est ce qu’on appelle l’obsolescence programmée.

La plupart d’entre nous vont rager un peu, puis acheter un nouveau produit en posant un peu plus de questions sur sa longévité et en espérant qu’il sera plus durable.

Pourtant, au Québec, il existe des lois qui te protègent. En tant que consommateur, tu as plusieurs recours lorsqu’il y a un pépin, et plus tu connais tes droits, plus ça va être facile d’obtenir ce qui t’est dû. Prends le temps de contacter le service à la clientèle du fabricant et du magasin où tu as fait l’achat et insiste pour trouver une solution.

Assure-toi de t’en tenir aux faits, d’avoir toute l’information (mode d’emploi, garantie, etc.) à portée de main. Ne hausse pas le ton, sois très ferme, mais jamais émotif. Ça ressemble beaucoup à la négociation, dans le fond. Il y a de fortes probabilités qu’on te dise qu’on ne peut rien pour toi. Si c’est le cas, demande à parler à un superviseur ou au service des affaires légales. La plupart des grandes entreprises ont un tel département, mais le service à la clientèle pourrait être hésitant à te mettre en communication avec la bonne personne.

Il est souvent plus avantageux de téléphoner que de te rendre en magasin: les employés de première ligne (service à la clientèle) ne peuvent souvent rien faire et ne sont pas toujours formés pour aider dans ce genre de situation.

Si tu as fait l’achat avec ta carte de crédit, vérifie si tu es admissible à une protection par ton institution financière. En effet, plusieurs d’entre elles offrent une garantie prolongée d’un an ou deux pour tous les achats effectués de cette façon.

Si tu n’arrives pas à joindre les bonnes personnes ou si tu as l’impression que les employés ne te prennent pas au sérieux, tu peux utiliser les médias sociaux pour faire avancer la situation. Les équipes qui gèrent les médias sociaux sont différentes des équipes de service à la clientèle traditionnelles et peuvent être plus proactives. Attention, sois très prudent si tu utilises cette technique. Selon Me Lafond: «Si tu fais de fausses déclarations et de la diffamation, tu pourrais être poursuivi par l’entreprise. Elle ne se gênera pas pour le faire, surtout les grandes entreprises qui ont des moyens financiers, qui ont des avocats qui travaillent pour elles. Ce n’est pas quelque chose que je recommanderais. Comment savoir en tant que consommateur si on est dans la diffamation? Où est la ligne? Quand on ne le sait pas, vaut mieux s’abstenir. Si on le fait, il faut le faire de manière très objective, ne pas aller dans le commentaire. Il faut être conscient que l’entreprise a des droits et qu’elle peut les exercer.»

Selon la réceptivité de l’entreprise avec laquelle tu fais affaire, le problème pourrait se régler rapidement si tu discutes avec l’équipe légale, ou tu pourrais avoir à envoyer une mise en demeure ou même aller jusqu’à la Cour des petites créances pour faire respecter tes droits. C’est là que la garantie prolongée aurait une certaine utilité: «La garantie prolongée peut nous faire gagner du temps. Pour faire appliquer la garantie légale, il faut faire des démarches, parfois même aller jusqu’en cour. Souvent, les problèmes se règlent avant. Cependant, il faut lire les petits caractères, car il y a souvent plusieurs exclusions», explique le porte-parole de l’OPC.

Dans tous les cas, assure-toi de garder une trace écrite de toutes tes démarches, au cas où la situation dégénérerait. «S’il y a un problème avec le commerçant, tu pourras te référer à tes notes, dire: “Vous vous rappelez, lorsqu’on a négocié le contrat, je vous ai posé X question, vous m’avez répondu que...” Le marchand pourra alors répondre: “Oui, c’est vrai...” On est dans le non-juridique», explique Me Lafond.

L’Office de la protection du consommateur est là pour t’aider. Son site web offre une tonne de ressources, mais, perso, j’ai surtout apprécié sa réactivité sur les réseaux sociaux lorsque j’ai eu des interrogations. N’hésite pas à lui écrire pour lui demander conseil.

D’ailleurs, avec la présence de plus en plus importante du cybercommerce, tu dois être au courant des lois qui s’appliquent – ou qui ne s’appliquent pas – lorsque tu fais un achat en ligne. Par exemple, si tu fais un achat sur un site transactionnel situé à l’extérieur du Québec ou du Canada, nos lois ne s’appliquent pas50. Tu dois donc t’assurer de faire toutes les vérifications appropriées avant d’entrer tes informations de crédit! Quels sont tes recours s’il y a un souci lors de la transaction?

Puisqu’il est question d’Internet, c’est quand la dernière fois que tu as lu les «modalités et conditions» d’un site web avant de les accepter? Avoue: jamais. Moi non plus, hein. Pourtant, les accepter, c’est signer un contrat! Me Pierre-Claude Lafond nous met en garde: «Tous les contrats sur Internet, par exemple un contrat avec Facebook, les as-tu lus? Il y a environ soixante-dix pages, c’est rédigé dans un langage obscur. Les gens ne réalisent pas qu’ils signent des contrats, s’engagent à des choses, que le commerçant a des droits... On demande aux gens de signer des contrats, de donner leur consentement, mais ils ne savent pas à quoi ils consentent! Leur consentement n’a aucune valeur, mais sur le plan juridique on considère que oui, car ils ont signé le contrat.»

Il existe différents types de garanties pour te protéger51.

– Garantie légale: une protection minimale automatiquement applicable dès l’achat d’un produit. Elle protège les consommateurs contre les vices cachés, les bris survenant avant la fin de la «durée de vie normale» d’un produit ayant été utilisé «normalement» et contre la tromperie. La garantie légale est gratuite.

– Garantie du commerçant ou du fabricant: une garantie que le commerçant ou le fabricant pourraient t’offrir gratuitement à l’achat, pour une durée déterminée.

– Garantie prolongée: comme détaillé à la page 117, une garantie supplémentaire de type «assurance» que tu peux acheter chez un commerçant ou auprès d’un fabricant au moment de la transaction.

Tu dois garder tes factures pour faire appliquer les garanties. Les commerçants sont également obligés de t’expliquer la différence entre ces garanties lorsqu’ils veulent te vendre une garantie prolongée. Mais «malheureusement, dans la réalité, ils ne le font pas ou le font très mal», dit Me Pierre-Claude Lafond.

Tu veux rire? Cet avocat s’est déjà fait proposer une garantie prolongée lors de l’achat... de piles non rechargeables!

COMMENT FAIRE RESPECTER LA GARANTIE LÉGALE

Si tu dois te rendre jusqu’à l’application de la garantie légale, il y a certains mots qui auront plus d’impact que d’autres et qui démontreront que tu es sérieux dans ta démarche et que tu connais tes droits.

Plus facile à dire qu’à faire, mais ne te laisse pas intimider!

Voici des phrases à utiliser pour impressionner la personne avec laquelle tu parles.

– Article 1726 du Code civil: «Le vendeur est tenu de garantir à l’acheteur que le bien et ses accessoires sont, lors de la vente, exempts de vices cachés qui le rendent impropre à l’usage auquel on le destine ou qui diminuent tellement son utilité que l’acheteur ne l’aurait pas acheté, ou n’aurait pas donné si haut prix, s’il les avait connus52.»

– Articles 37 et 38 de la Loi sur la protection du consommateur: «Un bien qui fait l’objet d’un contrat doit être tel qu’il puisse servir à l’usage auquel il est normalement destiné. [...] Un bien qui fait l’objet d’un contrat doit être tel qu’il puisse servir à un usage normal pendant une durée raisonnable, eu égard à son prix, aux dispositions du contrat et aux conditions d’utilisation du bien53.»

Ce que ça signifie, c’est que, si tu avais su que le produit briserait après X temps d’utilisation normale en raison d’un problème que tu ignorais au moment de l’achat, tu ne l’aurais pas acheté, et tu exiges d’être dédommagé en conséquence.

Cependant, il peut être tellement long et compliqué de faire appliquer la garantie légale que tu auras peut-être à acheter un produit de remplacement en attendant une résolution, avec ton «propre argent». Si tu en as l’énergie, je t’encourage tout de même à poursuivre tes démarches: plus les consommateurs feront respecter leurs droits, plus les compagnies devront les prendre au sérieux. Et si tu gagnes ta cause, ton produit de remplacement pourrait être remboursé.

Bref, oui, ça peut être compliqué d’essayer de démêler tout ça. Mais il est important que tu t’exprimes, que tu fasses valoir tes droits. Quel que soit ton âge, tu as le droit d’être pris au sérieux par les entreprises avec lesquelles tu fais affaire!



38.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/payer-mes-etudes/au-cegep-ou-a-luniversite-en-residence-ai-je-besoin-de-massurer

39.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/payer-mes-etudes/les-assurances-etudiantes-sur-ma-facture-de-luniversite-est-ce-obligatoire

40.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/payer-mes-etudes/au-cegep-ou-a-luniversite-en-residence-ai-je-besoin-de-massurer

41.Le terme «conseiller financier» peut en englober plusieurs autres, tels que courtier, agent ou conseiller en sécurité financière. canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/epargnes-investissements/travailler-conseiller-financier.html

42.Pour connaître le pourcentage d’augmentation, tu dois simplement calculer le coût annuel actuel moins le coût précédent divisé par le coût précédent multiplié par 100.

43.Je te conseille très, très, très fortement la lecture de cette page sur le site du gouvernement fédéral, hyper complète, facile à lire et à comprendre, pour te renseigner au sujet des assurances et pour être mieux équipé afin de demander des soumissions et de négocier: canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/assurance/obtenir-assurance.html

44.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/payer-mes-etudes/au-cegep-ou-a-luniversite-en-residence-ai-je-besoin-de-massurer

45.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/partir-en-appartement/mon-colocataire-est-il-couvert-par-mon-assurance-habitation

46.Garanties présentées à la page 127.

47.La carte ISIC est une carte étudiante internationale et pourrait t’aider à obtenir des réductions pour les étudiants dans d’autres pays. isic.org

48.La carte de membre Hostelling International est intéressante, car elle donne accès à des prix étudiants et à d’autres bas prix dans un très grand nombre de commerces. hihostels.ca/fr/adhesion

49.opc.gouv.qc.ca/commercant/pratique-commerce/prix-rabais/faq

50.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/education/jeunes/pfeq/PFEQ_education-financiere_2018.PDF

51.opc.gouv.qc.ca/consommateur/sujet/achat/internet/garantie

52.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/showversion/cs/CCQ-1991?code=se:1726&pointInTime=20190522

53.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/showdoc/cs/p-40.1

 




Le dossier de crédit



Y a-t-il une plus grande joie que de trouver 20 $ dans un vieux manteau?

T’es-tu déjà intéressé à ton dossier de crédit? Trop peu de gens s’y attardent, jusqu’au moment où ça devient nécessaire. Ils se rendent alors compte qu’il y a des erreurs ou des taches à leur dossier qu’il aurait été pratique de connaître avant.

Vois ça un peu comme un bulletin du cégep quand vient le temps d’entrer à l’université. Ce n’est pas la seule chose qui compte, mais disons que les bonnes notes aident. Si tu n’as pas un bon dossier, tu peux continuer à travailler et faire une nouvelle demande l’année suivante.

Le dossier de crédit est un score utilisé lors de gros emprunts ou d’achats, par exemple lorsque tu magasines une hypothèque, un nouveau logement ou une voiture.

En gros, il reflète ton comportement financier. Les informations qui s’y trouvent proviennent de ta banque, de tes prêteurs et de tes fournisseurs de services.

Légalement, il n’y a pas de délai minimum ou maximum pour conserver des informations. Cependant, les bureaux de crédit conservent habituellement celles-ci pendant six ans à partir de la date de la dernière activité liée. Certaines informations peuvent être conservées plus longtemps, par exemple une seconde faillite, qui peut rester jusqu’à quatorze ans.

Les agences d’évaluation du crédit au Canada sont Equifax et TransUnion. Elles t’attribuent un pointage allant de 300 à 900. S’il est élevé, ça indique que tu es en bonne santé financière. Si tu n’es pas à ton affaire, si tu as eu de mauvaises expériences financières (défaut de paiement, faillite, retards, etc.), il sera bas, donc mauvais. Les prêteurs utilisent cette cote pour décider de te prêter de l’argent (ou non) et pour établir le taux d’intérêt qu’ils t’imposeront.


Il y a plusieurs façons d’améliorer ta cote de crédit.

–Éviter d’avoir des cartes de crédit pleines (ou presque pleines).

–Fermer les comptes, les cartes de crédit et les autorisations de financement que tu n’utilises pas (même si le solde est à zéro).

–Garder ta limite de crédit raisonnable (environ l’équivalent de ton salaire mensuel).

–Rembourser tes dettes, en commençant par celle avec le plus haut taux d’intérêt.

–Éviter de faire plusieurs demandes de financement.

–Être prudent avant d’endosser quelqu’un, car tu pourrais devoir répondre de ses erreurs.

–Apprendre à faire un budget... et à le respecter!



Tu peux demander de corriger ou de supprimer des informations inexactes ou passées de ton dossier de crédit. Tu dois communiquer avec le bureau de crédit pour vérifier les procédures exactes.

Une agence de recouvrement (si tu as des dettes), un avocat ou la police peuvent avoir accès à ton dossier de crédit sans ton autorisation. Sinon tu es en principe la seule personne à y avoir accès. Si quelqu’un veut le consulter (par exemple le proprio du logement que tu veux louer) pour faire une enquête de crédit, tu dois donner ton approbation. Tu n’es pas obligé d’accepter, mais la personne peut refuser de faire affaire avec toi sans cette information. Cependant, si tu juges que tu n’avais pas besoin de partager ton dossier de crédit et qu’un service t’est ensuite refusé, tu peux déposer une plainte à la Commission d’accès à l’information54.

Tu devrais demander une copie de ton dossier de crédit à Equifax ET à TransUnion, car chaque bureau de crédit peut avoir des informations différentes. Le commander n’a pas de répercussion sur ta cote de crédit.

Pour accéder à ton dossier de crédit (en ligne, par téléphone ou par la poste), tu devras confirmer ton identité en répondant à une série de questions personnelles et financières. Assure-toi d’être sur le bon site et que celui-ci est sécurisé.

Tu devrais faire cette vérification annuellement, car il peut y avoir des erreurs. Alors, avant de recevoir un refus de crédit (qui, lui, peut entacher ton dossier), il vaut mieux confirmer que toutes les infos sont correctes. C’est aussi une façon de constater si tu as été victime d’un vol d’identité.


Chez Equifax Canada:

www.consumer.equifax.ca/fr/personnel/produits/score-et-dossier-de-credit

Chez TransUnion Canada

(on utilise l’expression «version consommateur»): transunion.ca/fr/product/version-consommateur



Sur les sites web des bureaux de crédit, tu peux t’inscrire à un service de surveillance pour recevoir des notifications lorsque certaines mises à jour sont faites à ton dossier, ce qui te permettra d’avoir un œil sur ta situation de façon régulière – surtout si tu as été victime d’une fraude ou d’un vol d’identité.



54.educaloi.qc.ca/capsules/le-dossier-de-credit


Première carte de crédit



Être adulte, c’est devoir te dire à toi-même: «On a de la nourriture à la maison...»

Plus on vieillit, plus les cartes deviennent attrayantes. D’abord les cartes de débit, puis les cartes de crédit. L’argent devient plus abstrait, part plus vite.

«Dès que les jeunes ont 18 ans, les institutions financières les appellent pour leur dire: “Maintenant, tu peux avoir ton propre compte, ta propre carte de crédit!” Quand mes enfants ont eu 18 ans, ç’a pris vingt-quatre heures et ils avaient un appel de la banque! Tu dois apprendre très rapidement à utiliser les cartes de crédit intelligemment, ce qui n’est pas toujours facile à faire!» explique Éric Lebel.

Allyson Gourdon Déchaux l’a appris à ses dépens: «Quand ma banque a vu que j’étudiais à McGill, sans regarder mon programme, sans regarder rien d’autre, elle m’a envoyé une carte de crédit avec une limite de 2000 $! Je n’avais pas une cenne, je n’avais pas de crédit, je venais tout juste d’avoir 18 ans et j’avais une job les samedi et dimanche, de midi à 17 heures, payée à peine plus que le salaire minimum. Ce n’est pas avec ça que j’allais pouvoir rembourser ma carte de crédit que j’ai loadée comme ça (claquement des doigts) avec l’université! J’ai mis tous les livres dessus, je n’ai pas catché que 17% d’intérêt, ça ne se rembourse pas tout seul...»

Ne pense pas qu’obtenir ta première carte de crédit est comme accéder à plein d’argent supplémentaire: les achats que tu fais avec celle-ci devront être payés dans un délai précis, sans quoi tu devras également payer des intérêts. Bref, assure-toi d’avoir l’argent nécessaire pour payer tout ce que tu portes à ta carte. Ce n’est pas parce que ta banque te propose une limite de crédit élevée que tu peux réellement te la payer! Tu peux même refuser une proposition d’augmentation si tu crois que ça pourrait t’inciter à dépenser plus.

Cela dit, les cartes de crédit sont de plus en plus nécessaires (par exemple pour louer une voiture ou réserver une chambre d’hôtel), alors c’est une bonne idée d’en posséder une et, surtout, de savoir comment l’utiliser adéquatement.

COMMENT FONCTIONNE LE CRÉDIT

La première chose à savoir, selon Éric Lebel, est la suivante: «C’est une carte de crédit, pas deux, pas trois, pas quatre.»

Ne vaut-il pas mieux avoir deux cartes, au cas où tu perdrais la première ou qu’elle soit fraudée, quitte à garder la seconde bien à l’abri? «Je crois que la majorité des gens, s’ils ont une deuxième carte de crédit, vont l’utiliser. Ce n’est pas vrai qu’ils vont en garder une dans le tiroir. Ils vont utiliser les deux et risquer de perdre le nord.»


Il existe deux règles très importantes à suivre pour profiter des avantages du crédit.

1. Payer ton solde en entier tous les mois, même toutes les semaines!

2. Choisir la meilleure carte de crédit selon tes besoins.



Pas trop compliqué, non? Le premier point est assez facile à comprendre (surtout si tu as lu la section sur les dettes). Éric Lebel explique: «Si tu as juste une carte et que tu la paies tous les dimanches, le montant de ton compte bancaire va être très près de la réalité. Si tu as 1000 $ au début de la semaine et que tu dépenses 300 $ pour un manteau, le dimanche, ton compte va être à 700 $. Si tu as les mêmes 1000 $, mais que tu utilises ta carte de crédit pour mettre de l’essence, faire des achats dans un grand magasin, visiter un resto, sans regarder ton solde pendant un mois, tu as encore 1000 $ dans ton compte bancaire, mais tu as peut-être dépensé 800 ou 900 $, tu perds conscience de la valeur de l’argent. C’est encore plus difficile à suivre quand tu as plusieurs cartes de crédit.»

Les intérêts des cartes de crédit sont faramineux, mais en payant ton solde en entier tous les mois tu pourras les éviter. D’ailleurs, connais-tu le taux d’intérêt de ta carte? Plusieurs n’en ont aucune idée!

Pour ce qui est du second point, il existe une très, très, très grande variété de cartes de crédit, et tu devras te renseigner avant d’en choisir une.

Je ne me rappelle plus quand ni comment je me suis retrouvée avec une carte de crédit pour la première fois, mais je me souviens qu’elle n’avait pas de frais annuels et que la limite de crédit était de 500 $. Je l’ai gardée plusieurs années. Aujourd’hui, j’ai une carte de crédit qui a des frais annuels de 110 $, qui inclut une assurance voyage et une assurance location de voiture. J’ai aussi accès à des remises, que j’utilise pour financer mes voyages. Même si ma carte a des frais annuels qui semblent élevés, elle me permet en fait d’économiser grâce aux assurances incluses!

Si tu paies des frais annuels pour ta carte de crédit, tu dois absolument t’assurer qu’elle offre des avantages qui te permettent de «rentrer dans ton argent».

Je ne dresserai pas la liste de toutes les cartes de crédit qui existent au Canada (il y en a des centaines!), mais il y en a pour tous les types de consommateurs, alors ça vaut la peine de prendre le temps de te renseigner. Pour t’aider dans ta recherche, il existe plusieurs outils en ligne qui te permettront de voir les cartes qui correspondent à tes besoins. Tu dois cependant savoir que tu n’auras pas accès à toutes les cartes sur le marché dès que tu es prêt à en avoir une: certaines sont réservées à des gens ayant des revenus plutôt élevés.

Attention de ne pas croire que les avantages liés à une carte sont magiques! Éric Lebel explique: «Il ne faut pas avoir la carte du magasin, la carte qui donne des points à la station d’essence, la carte pour le voyage... Les amateurs de cartes, ce sont des gens intelligents! Mais les pros du marketing ont créé le sentiment de fidélité à leurs cartes avec des points, des avantages, des réductions. Quand tu regardes ça comme il faut, tu dois en faire, des achats, pour avoir 100 $ de crédit! Est-ce vraiment raisonnable d’utiliser les cartes de crédit pour leurs points de fidélité quand tu sais que ça prend des dizaines de milliers de dollars de dépenses pour les cumuler? C’est un incitatif à acheter, ça devient dangereux pour des êtres humains qui sont des êtres d’émotion.»

Selon Catherine L’Heureux Savoie, les cartes de crédit des grands magasins sont à éviter en raison de leur taux d’intérêt très élevé: «Pourquoi on vous en propose aussi facilement? Parce que c’est payant!»

La carte de crédit n’est pas la seule façon de financer de plus gros achats. Même si c’est souvent la première chose à laquelle on pense, ce n’est pas nécessairement le bon choix. «Il existe de nombreux produits financiers, qui ont tous leur utilité. Tu ne prends pas une carte de crédit pour acheter des meubles! explique Éric Lebel. Des meubles, ça dure dix ans. Ne finance pas des meubles à 19% pendant trois ans, va plutôt te chercher un prêt personnel capital-intérêts de trois ans à 17%. Tu vas être obligé de payer capital et intérêt pendant trois ans.» Avec ce prêt, tu devras rembourser le montant initial emprunté (le capital) en versements mensuels égaux. L’intérêt sera calculé sur le solde du capital impayé chaque mois et diminuera donc au fur et à mesure que le montant emprunté sera remboursé55.

À l’inverse, avec une carte de crédit, les intérêts sont calculés à partir de la date d’achat et du montant total de ton achat. Voici un exemple tiré du site web Tes Affaires, le portail jeunesse de l’Autorité des marchés financiers56: «Tu achètes un portable au coût de 800 $ au mois de septembre. Lorsque tu reçois ton relevé de carte de crédit au début d’octobre, tu dois payer 800 $ en entier avant la date d’échéance inscrite sur ton relevé. C’est la seule façon de ne pas payer d’intérêt. Si tu ne paies que 500 $, tu paieras de l’intérêt sur la somme totale de ton achat, soit 800 $, et non pas sur le solde de 300 $. Cela pourrait te coûter une douzaine de dollars, si le taux d’intérêt de ta carte est à 18%.»

Il y a tellement d’instruments de crédit pratiques, mais leur grand nombre et leurs avantages et désavantages complexifient énormément la prise de décisions financières. Même si ce n’est pas la chose la plus excitante du monde, prends le temps d’analyser les différentes options!

L’ARGENT COMPTANT N’EST PAS MORT

OK, je l’admets: l’utilisation de l’argent comptant n’est plus aussi répandue qu’elle l’a déjà été. Même que certains commerces acceptent seulement les paiements par carte, maintenant!

Pourtant, je persiste et signe: les cartes et les chiffres entrés sur un site web de commerce en ligne rendent l’argent beaucoup moins concret, moins réel!

Il est même prouvé qu’utiliser de l’argent comptant permet de dépenser moins, car tu as alors plus conscience de chaque dollar déboursé: tu vois l’argent qui part57!

À moins d’être vraiment à ton affaire et de garder un fichier détaillant toutes tes dépenses (même une fois l’exercice suggéré à la page 104 terminé), il est difficile de savoir exactement combien tu dépenses. Paiement par téléphone, PayPal, carte de crédit numéro un en magasin, chèque, carte de crédit numéro deux en ligne, Interac... ça en fait, des façons de dépenser!

C’est pour ça que, lorsque j’étais étudiante, j’ai développé ce que j’ai appelé «le truc des 100 $ par semaine», car je pouvais à cette époque utiliser ce montant pour la majorité de mes dépenses courantes hebdomadaires.

Épicerie, pharmacie, sorties variées, transport: toutes les dépenses que je faisais habituellement en sortant ma carte, je les faisais maintenant avec les 100 $ que je sortais au guichet, en début de semaine.

Je te l’accorde: mes études remontent à plus de dix ans et l’inflation des dernières années rend ce budget plutôt difficile à respecter aujourd’hui! Chaque fois que je mentionne cette astuce à des gens, la réaction est la même: «100 $, c’est trop peu pour moi, car raison X», «100 $, c’est mon budget d’épicerie par semaine!» ou autre. Alors n’utilise pas 100 $, utilise 120 $, 200 $ ou plus. Mais essaie ce truc, au moins une semaine, pour voir si tu dépenses aussi peu que tu le crois. Sors un montant réaliste et constate le résultat! Tu pourrais être surpris.

À toi de choisir quelles dépenses reviennent assez souvent et dont tu peux contrôler le montant. Une fois celles-ci déterminées, si tu as à faire une dépense dans cette catégorie, tu t’en tiens à ton argent comptant. Ce n’est pas plus compliqué que ça! Quand il ne te reste plus d’argent, il ne te reste plus d’argent. Ça peut prendre quelques semaines, voire quelques mois avant de t’habituer à ce système, donc ne te sens pas mal si tu as parfois besoin d’utiliser une carte au début.

J’ai développé ce système quand je ne pouvais honnêtement pas me permettre de dépenser plus que 100 $ par semaine. Et ç’a fonctionné! Bon, oui, bien sûr, il m’est arrivé de dépasser d’environ 5 $ et d’utiliser ma carte de débit ou d’avoir une sortie non prévue et de payer par crédit. Mais c’était des exceptions et j’en étais alors encore plus consciente.

Si tu sais que tu as une semaine de grosses dépenses devant toi (c’est possible!), tu peux retirer le montant pour deux semaines et t’assurer que les dépenses de la seconde semaine seront réduites. À la limite, tu peux faire un retrait une fois par mois, tant que ça s’équivaut.

Selon moi, il n’y a pas de méthode plus efficace pour te forcer à respecter ton budget.

Tu peux aussi utiliser le système des enveloppes, qui est similaire. En gros, au lieu d’avoir un montant pour toutes tes dépenses courantes, tu détermines les catégories de dépenses que tu paieras comptant, puis tu fais une enveloppe pour chacune d’elles: 20 $ ici, 100 $ là. À toi de choisir le montant par catégorie. Ensuite, tu peux traîner des enveloppes dans ton portefeuille ou, pour faire plus joli, trouver une façon de créer des divisions dans ce dernier.

Si tu as de la réticence à utiliser de l’argent comptant en tout temps, voici une façon d’intégrer cette astuce pour diminuer une seule catégorie de dépenses.

Si tu sais que ton dada est les vêtements et que tu ne peux même pas dire combien tu as dépensé pour ça au cours du dernier mois, retire 100 $ et dis-toi que c’est ton budget «vêtements» pour le prochain mois. Il est certain qu’avec le cybercommerce c’est un peu plus compliqué, mais ça peut servir de traitement-choc pendant quelque temps! Une fois que tu auras pris conscience de tout l’argent que tu dépenses de cette façon, tu pourras recommencer le magasinage en ligne!

Si la vie sociale est ta catégorie «problématique», tu peux aussi utiliser ce truc. Un 5 à 7 avec les amis de l’école, un souper avec le chum, un thé avec maman, etc.: ça va vite! Puisque c’est légèrement gênant de dire «je ne peux pas payer» après avoir commandé au resto, tu n’auras pas d’autre choix que de t’adapter assez vite...

Le truc des 100 $ par semaine peut aussi servir pour mettre des sous de côté. Chaque fois que tu as entre les mains 1 $, 5 $ ou tout autre montant que tu auras choisi, tu places cet argent dans une tirelire. Ou, à la fin de chaque semaine, dépose tout l’argent qu’il te reste (même si c’est 0,10 $) dans une tirelire. De cette façon, tu amasseras un peu d’argent comptant de «lousse» pour les petits plaisirs de la vie! Bien sûr, ne conserve pas 1000 $ chez toi!

Tout cela étant dit, comme mentionné en début de section, l’argent comptant n’est plus aussi répandu qu’il l’a déjà été. Si tu veux tirer profit de cette astuce tout en utilisant ta carte de crédit, il existe quelques trucs. Mon préféré, c’est celui de l’argent Monopoly. Tu gardes des billets de 5, 10 et 20 $ du célèbre jeu d’un côté de ton portemonnaie. Quand tu dépenses, tu les changes de côté. Tout simplement! Tu verras ainsi l’argent qui «part», même si tu ne paies pas en argent comptant. Si tu ne possèdes pas de jeu Monopoly, tu peux toujours utiliser de petits cartons identifiés par les divers montants.

Sinon, tu peux continuer à noter toutes tes dépenses dans un fichier Excel, sur une note dans ton téléphone ou en utilisant l’outil fourni par ta banque (si tu n’as qu’un seul mode de paiement) et consulter cette liste tous les jours.

Tu remarqueras que je n’ai pas mentionné l’utilisation de la carte de débit. La raison est simple: la plupart des institutions financières limitent le nombre de transactions sans frais permises dans les forfaits. Si tu dépasses le nombre de transactions permises ou si tu en fais une qui n’est pas incluse dans ton plan, tu auras à payer! Les mineurs et les étudiants ont cependant accès à des comptes gratuits ou à frais minimes. Les frais pourraient également être levés si tu gardes un certain montant dans ton compte.



55.bdc.ca/fr/articles-outils/boite-outils-entrepreneur/gabarits-documents-guides-affaires/glossaire/pages/paiement_de_capital_et_d_interet.aspx

56.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/obtenir-une-carte-de-credit/je-ne-veux-pas-payer-dinteret-sur-ma-carte-de-credit

57.nerdwallet.com/article/credit-cards/credit-cards-make-you-spend-more (en anglais)

 




Premier appart



Le vrai défi d’être adulte, c’est de devoir acheter les choses qui apparaissaient magiquement dans ta maison lorsque tu étais jeune!

Je suis partie de chez mes parents à 16 ans, ce qui est très jeune, je sais! J’ai déménagé en résidence scolaire pour étudier au cégep. Même si j’habitais en résidence, j’avais un vrai de vrai appartement avec deux chambres, une minicuisine et une salle de bain. Je réalise aujourd’hui à quel point j’étais gâtée, car ce ne sont pas toutes les résidences qui ressemblent à ça! En plus, mes parents m’ont aidée financièrement pendant toutes mes études.

Après deux ans, j’ai déménagé dans un appartement sur le Plateau-Mont-Royal avec quatre amis. On avait un immense logement de deux étages avec cinq chambres. Et on était très souvent sept plutôt que cinq, il y a même quelqu’un qui a dormi sur le sofa pendant des mois! C’était une fabuleuse expérience, mais disons qu’il y a eu un lot de frictions! Après deux autres années, je suis partie vivre quelques mois à Toronto avec une amie, puis j’ai habité avec ma grand-mère pendant quatre ou cinq mois et, depuis, j’habite seule.

J’ai vécu peu de déménagements, ce qui est un beau luxe! Ça m’a permis de bien m’installer, d’être à l’aise dans le petit cocon qu’est mon trois et demie.

Si tu t’apprêtes à quitter le domicile familial, j’espère que les trucs suivants te seront utiles!

LES DÉPENSES ASSOCIÉES AU PREMIER APPARTEMENT

Partir en appart est tellement le plus beau des projets! Enfin, l’indépendance! Mais ça requiert de la préparation et des économies.

En conférence, je pose toujours la question: «Selon vous, quelles sont les dépenses à considérer lorsqu’on a un appart?» Certains connaissent à peu près toutes les réponses. D’autres répondent «le loyer et l’épicerie» et pensent que ça se termine là (been there, my friend!).

Si tu viens d’un milieu moindrement privilégié et que tu n’as pas eu à contribuer aux dépenses familiales, ou si tu as vécu dans le déni de la vie d’adulte qui s’en vient, il est difficile d’imaginer à ton âge que, dans quelques années à peine, tu seras responsable de payer tout ce qui suit.

– Loyer (le coût peut grandement varier selon la ville, le quartier et le nombre de colocs).

– Électricité/chauffage/eau chaude/gaz.

– Assurances (plate, mais 100% essentiel).

– Internet/cellulaire/abonnements mensuels/câble/autres (si tu habites en région, prépare-toi à payer cher!).

– Transport en commun ou auto (et tous les frais qui viennent avec).

– Épicerie.

Tout ça signifie facilement 900 $ par mois. Sûrement plus. AVANT les dépenses liées à l’école (frais de scolarité, livres, etc.) et aux trucs le fun (loisirs, vêtements, etc.)!

Sans compter les frais de déménagement (surtout si tu pars dans une nouvelle ville), d’aménagement dudit appart – allô les gallons de peinture! – et de branchement et d’installation (that’s a thing).

Ouch.

Être adulte, ça peut coûter cher. Ton appartement et toutes les dépenses qui y sont associées en sont en grande partie responsables!

Partir en appartement requiert du travail et de la préparation. Avant de mettre ton plan à exécution, assure-toi que tu as réellement le budget pour te le permettre. Peut-être qu’il vaut mieux reporter le projet de quelques mois si tu sais que tu pourras accumuler plus d’économies pendant ce temps et ainsi rendre cette période plutôt stressante un peu plus zen!

Réfère-toi à l’exercice sur tes dépenses réelles et à ton budget. Peux-tu ajouter un loyer, toutes les dépenses associées, et avoir assez d’argent pour respirer? Tu pourrais essayer de transférer le montant du loyer que tu prévois payer dans ton compte d’épargne pendant deux ou trois mois pour voir s’il te reste assez d’argent pour les autres dépenses. C’est important de ne pas choisir un appartement qui coûte plus cher que ce que tu peux réellement te permettre.

David Provost Robert a quitté Amos pour Montréal à 17 ans afin d’étudier dans un programme qui n’était pas offert dans sa ville natale, mais aussi pour profiter de l’effervescence, du nightlife et de la vie culturelle de la métropole. Il a répondu à quelques questions.


Q. As-tu trouvé difficile d’être loin des tiens?

R. Pas durant les premières années. J’étais très content de mon indépendance nouvellement acquise. Par contre, plus les années ont passé, plus la nostalgie s’est installée.

Q. Quel a été ton plus grand apprentissage ou ajustement lorsque tu t’es retrouvé dans ta nouvelle ville?

R. Gérer un budget. Ce n’est pas le genre de chose que je faisais lorsque j’habitais chez papa et maman. Comptabiliser les factures et les payer était quelque chose de nouveau pour moi.

Q. Avais-tu déjà des contacts ou as-tu dû te rebâtir un réseau?

R. J’en avais quelques-uns. Ma mère est née à Montréal et l’essentiel de ma famille maternelle, dont mon parrain et ma marraine, habitait déjà dans la grande région de Montréal. De plus, mon frère avait quitté l’Abitibi quelques années avant moi et il a été mon premier colocataire.

Q. Quel serait ton meilleur conseil pour quelqu’un qui désire quitter sa région pour une nouvelle ville?

R. Il est important de rester concentré sur tes études si c’est la raison qui te pousse à quitter ta région natale. En effet, il est facile de t’abandonner aux plaisirs nouveaux qui t’entourent lorsque tu arrives dans la métropole. Il y a tant d’activités à faire! Il ne faut pas trop te laisser aller et il faut demeurer responsable, organisé et te souvenir qu’un mauvais parcours scolaire peut te suivre longtemps.



Un petit mot sur les résidences scolaires. Selon l’établissement où tu étudies, tu pourras peut-être habiter en résidence plutôt qu’en appartement. Chaque choix a ses avantages et désavantages, selon le mode de vie que tu recherches et ton budget. Sur mon blogue, j’ai publié une comparaison de ces deux choix d’hébergement58.

LA RECHERCHE

C’est décidé, tu déménages? Yé! Bon, avant, il faut trouver un appartement, hein? Je ne veux pas être plate, mais ton premier appartement ne ressemblera probablement pas aux images Pinterest que tu sauvegardes depuis des mois.

C’est difficile de baisser ses critères, mais plus ton budget est réduit, plus tu devras faire des compromis, et ça inclut la beauté et la grandeur des lieux. Essaie de voir le potentiel, même si ce n’est pas l’endroit de tes rêves où tu passeras le reste de tes jours. Pour te donner un exemple, quand nous avons visité l’appartement à cinq, la baignoire était remplie de terre et les armoires de cuisine étaient couvertes d’autocollants que l’on trouvait sur les bananes! Ce n’est même pas une blague. On a tout bien lavé avant de déménager!

Tu as le droit d’avoir des dealbreakers, cependant! N’oublie pas de poser des questions sur ce qui est important pour toi. Est-ce que l’endroit est bien insonorisé? Combien coûte l’électricité par mois, environ59? Est-ce que des rénovations ont été faites récemment? Qui est la personne-ressource si quelque chose brise? Comment dois-tu payer le loyer? Est-ce que les électros sont inclus? Le chauffage? À quoi ressemble la lumière dans les différentes pièces?

Prends des photos lors de la visite ou, une fois que tu as la confirmation que tu as l’appartement, demande à y retourner avant le déménagement pour le faire, ça t’aidera à bien prévoir ton aménagement et le nécessaire à acheter.

Ton futur propriétaire pourrait faire une vérification à ton dossier de crédit avant d’accepter de te louer l’appartement. Si ton dossier est vierge, il se peut que quelqu’un (par exemple un parent) ait à t’endosser lors de la signature du bail, c’est-à-dire à s’engager à couvrir le montant du loyer si tu es dans l’incapacité de payer. Tu pourrais avoir à payer le premier mois de loyer dès la signature du bail, mais ton proprio ne peut pas te demander un dépôt pour les clés ou pour garantir les dommages éventuels au logement60.

Si tu déménages avec des colocs, assurez-vous que vous avez une vision similaire de la vie en appartement. J’ai souvent eu des chicanes au sujet du ménage! Si tu es du genre à te coucher tard, à écouter de la musique en faisant le ménage et à aimer les soupers de groupe, ne déménage pas avec quelqu’un qui aime le silence et qui se couche tôt!

Dès que tu sais que tu partiras en appartement, même si c’est deux ans d’avance, commence à regarder les bons plans pour acheter tous les essentiels, comme une batterie de cuisine. Ça vaut la peine de magasiner pendant les soldes, mais aussi de vérifier si tu peux avoir accès à des trucs de seconde main gratuitement ou à petit prix! Rassure-toi: c’est tout à fait normal de ne pas tout avoir avant la date de déménagement. Même que tu devrais retarder certains achats pour t’assurer de trouver quelque chose qui convient parfaitement à ton nouveau chez-toi!

LE DÉMÉNAGEMENT

Le moment du déménagement approche enfin. C’est excitant! Tu devras trier tes biens pour voir ce que tu apporteras. Il se peut que ton nouveau chez-toi ait beaucoup moins de rangement que la maison de tes parents, alors tu devras faire des choix et être créatif!

Fais des boîtes le plus rapidement possible pour ne pas être stressé et devoir t’occuper de tout à la dernière minute. Commence par ce que tu n’utilises pas fréquemment (par exemple, si tu déménages l’été, tout ton stock d’hiver). Assure-toi de bien identifier chaque boîte.

Le jour J, demande l’aide de tes amis et de ta famille, et vois ça comme le début de ta nouvelle vie! Tu verras que les premiers jours risquent d’être un peu brouillons. Prends le temps de t’installer. C’est normal de réaliser qu’il te manque plein de choses. Note le tout et cherche des façons de répondre à tes besoins en respectant ton budget.

Si tu as la chance de faire le ménage, de peinturer et d’effectuer de petits travaux quelques jours avant d’arriver avec les meubles et tout ton attirail, tu vas te simplifier la vie!

N’oublie pas d’aviser Hydro-Québec et ta compagnie de télécommunications de ton déménagement. Généralement, tu peux le faire à l’avance. Tu vas t’en vouloir s’il n’y a pas de rendez-vous disponible pour un branchement à Internet avant trois semaines!

L’ASSURANCE HABITATION

Après le paiement du loyer et des comptes comme l’électricité, le chauffage et les autres essentiels, la dépense à prioriser est l’assurance habitation. Et comme mentionné au chapitre 6, c’est souvent la plus négligée... Tu te dis peut-être: «Il ne m’arrivera rien.» Je te le souhaite, mais il est impossible de prédire l’avenir.

Le fait que ce soit une dépense essentielle ne veut pas dire que tu dois payer n’importe quel prix sans broncher! Tu dois faire quelques vérifications.

– Est-ce que ta couverture correspond à tes besoins: par exemple, as-tu besoin d’une protection pour les refoulements d’égouts si tu habites au sixième étage?

– Est-ce que le lieu où tu habites requiert une certaine assurance (par exemple responsabilité civile de 2 000 000 $)?

– Est-ce que le montant total de tes biens correspond à ton assurance?

– Est-ce que la clause de «disparition mystérieuse» pourrait t’être utile? Une telle clause te permet de faire une réclamation si tu te fais voler ton ordi dans un café, par exemple, sans trace du voleur.

– As-tu une clause «bris accidentel»?

– Est-ce que tu as droit à des réductions en raison de l’installation d’un détecteur de fumée, d’un système d’alarme ou autre?

– Est-ce que tes biens (et produits électroniques) sont couverts à l’extérieur de la maison, dans ta voiture et en voyage?

– Si tu travailles à la maison, ou si tu as du matériel professionnel, assure-toi que tu es couvert, car ce n’est pas toujours le cas.

De temps à autre, prends des photos de tes biens, qui seront utiles en cas de réclamation. Réfère-toi aux sections sur les assurances et sur la négociation pour t’assurer (hihi) de payer le meilleur prix selon tes besoins.

L’ÉLECTRICITÉ

L’électricité (ou le gaz naturel) est une dépense inévitable. Si tu es locataire, ça pourrait être inclus dans ton loyer, mais souvent il faut payer cette facture séparément. Et ces coûts peuvent monter vite!


Voici quelques trucs en vrac.

–Utilise des ampoules écoénergétiques comme les ampoules DEL.

–Fais attention aux charges fantômes, soit les appareils qui consomment de l’énergie même lorsqu’ils sont fermés.

–Ferme les lumières, l’air conditionné, les appareils électroniques, et baisse le chauffage quand tu quittes une pièce.

–Utilise des électroménagers Energy Star.

–Réduis ta consommation d’eau chaude.

–Fais le lavage à l’eau froide (laver ses vêtements à l’eau chaude coûte jusqu’à 18 fois plus cher qu’à l’eau froide61!) et réduis l’utilisation de ta sécheuse.

–L’été, fais sécher tes vêtements à l’extérieur. Même l’hiver, s’il y a une bonne aération chez toi, tu peux les sécher à l’intérieur: tes vêtements resteront beaux plus longtemps et tu économiseras sur l’électricité! Win-win!

–N’utilise le lave-vaisselle que s’il est plein.

–Si possible, aie recours à d’autres sources d’énergie renouvelable, comme l’énergie solaire.



Les gens me détestent parfois lorsqu’ils viennent chez moi l’hiver et qu’il fait 19 °C dans mon appart, mais, pour être honnête, je ne vois pas pourquoi je devrais chauffer plus: les bas et les chandails à manches longues ont été inventés pour ça!


Voici plusieurs trucs à savoir, surtout avec nos hivers parfois glaciaux.

–Les coûts liés au chauffage peuvent représenter jusqu’à 54% de la facture annuelle d’électricité62.

–Il est suggéré de diminuer le thermostat à 18 °C la nuit.

–Il est aussi suggéré de diminuer la température à 18 °C, ou au moins la baisser de 3 °C, dès que tu t’absentes.

–Attention de ne pas trop jouer au yoyo non plus: si tu baisses le thermostat à 14 °C chaque fois que tu sors de chez toi, celui-ci va travailler très fort (aka $$$) pour remonter la température à 25 °C. Joue plutôt dans les 18 à 21 °C.

–Laisser tes rideaux ouverts de jour et fermés de nuit est une façon d’économiser sur l’électricité l’hiver. Ça permet de gagner jusqu’à 2 °C, sans effort63. C’est aussi bien pratique pour éviter les regards curieux si tu habites une rue passante!



Il existe plein d’autres façons de réduire tes dépenses en électricité. Si tu as un vieux logement et que tu sens des courants d’air ou du froid près de tes fenêtres, il peut être avantageux de les recouvrir d’une pellicule isolante. Tu peux aussi utiliser un coupe-froid aux portes, si l’air y circule même lorsqu’elles sont fermées.

Prendre une douche consomme moins d’eau et est donc plus économique qu’un bain: une douche de huit minutes avec un pommeau de douche à débit réduit signifie 23% moins d’eau chaude64. Les aérateurs à robinet peuvent aussi réduire la consommation d’eau.

Autre truc pratique: si tu as des ventilateurs au plafond, tu peux contrôler leur direction. Si, l’été, tu dois les faire tourner en sens antihoraire pour que la chaleur monte, l’hiver, tu dois faire l’inverse pour qu’elle redescende!

LES TÉLÉCOMMUNICATIONS

Les dépenses en télécommunications ont beaucoup évolué au cours des dernières années. Si, il y a quelques années à peine, prendre un forfait multiservice (téléphone fixe + Internet + câble) était la norme, il y a de bonnes chances que tu n’aies qu’Internet et un cellulaire, aujourd’hui.

Malgré cela, ta facture de télécommunications peut monter rapidement! Pour beaucoup, c’est devenu une dépense essentielle, donc tu ne te demandes pas vraiment si tu paies trop. Jusqu’à ce que tu réalises que tu pourrais faire le tour du monde une ou deux fois avec tout cet argent...

Il est beaucoup plus facile de réduire ta facture de télécommunications près des grands centres urbains (où il y a de la concurrence) qu’en région. Malheureusement. Mais même si tu habites loin, certaines de ces astuces pourraient s’appliquer à toi.

Et rien ne t’empêche de téléphoner à la compagnie avec qui tu fais affaire et de négocier, maintenant que tu sais comment!

J’ai décidé, il y a quelques années, que j’étais tannée de payer autant pour cette seule source de dépenses. J’habite seule, et ma facture pour le câble, le téléphone et Internet était de plus de 120 $ par mois (1440 $ par année!). Et en PLUS, je payais mon cellulaire 59 $ par mois.


Sur dix ans, c’est plus de 20 000 $ que j’ai dépensés en télécommunications. Disons que j’aurais ben moins stressé à propos de mon REER si je n’avais pas eu ces charges!



Bon, comme je viens de l’écrire, les chances que tu aies une ligne téléphonique fixe et le câble à la maison sont assez faibles de nos jours. Mais je pense que cet exemple démontre bien à quel point les télécoms peuvent coûter cher. Une centaine de dollars par mois, ça va vite!

Quand j’ai décidé de modifier mes abonnements, j’y suis allée étape par étape pour que le changement soit plus facile. En magasinant, j’ai pu obtenir un meilleur forfait internet... pour moins cher. En plus, la compagnie que j’ai choisie propose un service de référencement. Tous les clients ont un code qu’ils peuvent partager avec leurs amis. J’ai utilisé le code d’une amie pour m’inscrire et, maintenant, je partage mon code dès que je peux, ce qui me permet de réduire ma facture!

Si tu regardes beaucoup la télévision sur Internet, surveille ta consommation de données. Calcule de 1 à 3 Go par heure de télévision regardée sur Internet (les jeux en ligne demandent beaucoup moins de données). Peut-être qu’un forfait de données illimitées sera plus avantageux.

Pour moi, couper le câble a été un peu crève-cœur (je trahis ici mon âge, je sais!). J’ai repoussé ce moment longtemps, car j’aime beaucoup regarder la télé, mais je savais aussi que je n’obtenais pas assez de bonheur pour les 60 $ et plus que ça me coûtait tous les mois. J’ai donc cessé ce service juste avant de partir en voyage. Je suis revenue quand il faisait beau et je regarde toujours moins la télé l’été. C’était le meilleur moment pour faire le switch.

Si tu n’as pas l’intention de t’abonner au câble, penses-tu plutôt choisir des abonnements mensuels pour regarder la télé sur Internet? Prends le temps de faire un calcul selon ceux qui t’intéressent, car si tu additionnes les coûts, à une moyenne de 10 à 15 $ par mois, ça peut monter vite! Tu pourrais même payer plus cher en abonnements individuels que le coût du câble.

Tu ne remarques peut-être pas ces petits montants sur ta carte de crédit, mais trois abonnements à 10 $ par mois, c’est quand même 360 $ par année! Et trois abonnements, avec toutes les plateformes de visionnement disponibles, c’est très facile à atteindre... Prends l’habitude de ne souscrire qu’à une plateforme à la fois et résilie ton abonnement si tu ne l’utilises pas.

Cependant, je ne te suggérerai JAMAIS de faire du streaming illégal, que ce soit pour écouter de la musique, regarder des films ou la télé. Ayant plusieurs amis dans l’industrie culturelle, je trouve impensable qu’ils ne soient pas payés pour leur travail uniquement pour que j’économise quelques sous.

Ça te prendra quelques heures pour faire toute la recherche et les appels nécessaires pour obtenir le meilleur prix, peut-être même quelques jours. Magasine pour t’assurer que le prix qu’on te propose est réellement avantageux, et pas seulement valide quelques mois. Appelle différentes compagnies et demande-leur quelle est leur meilleure offre. Puis utilise cette information pour réduire le prix de la compagnie avec qui tu préférerais faire affaire.

Est-ce que ça vaut la peine de faire ces efforts? Je crois que les chiffres parlent d’eux-mêmes. Ma facture de télécoms, qui était de 179 $ par mois, est maintenant d’environ 65 $. C’est 114 $ de plus par mois dans mes poches.


1368 $ d’économies par année
13 680 $ sur dix ans



MEUBLER ET DÉCORER TON APPARTEMENT

Avoue que c’est le fun de vivre dans un environnement que tu trouves joli, où tu te sens bien. Mais décorer ne veut pas dire dépenser de l’argent que tu n’as pas.

Il existe énormément de solutions pour décorer à ton goût, peu importe ton budget.

– Attendre d’avoir les moyens pour changer ta déco. C’est une solution plate, mais responsable!

– Privilégier les choix de seconde main.

– Récupérer les meubles et les éléments de déco qui ne servent plus chez ta famille ou tes amis.

– Profiter de soldes d’entrepôt, d’occasions spéciales comme le Boxing Day et de soldes chez le manufacturier.

– Faire des découvertes dans les poubelles, en apprenant comment inspecter un meuble pour ne pas te retrouver avec une infestation de punaises de lit!

– Faire des projets à la main (peinture, meubles, etc.).

– Recycler des meubles que tu as déjà. Tu peux leur donner une nouvelle vie avec un peu d’imagination!

– Magasiner dans les grandes surfaces peu chères.

– Y aller un meuble ou une pièce à la fois.

– Faire un achat avec un financement à 0%, qui signifie que tu fractionnes ton paiement pendant plusieurs mois, sans intérêt. Attention: le produit ne t’appartient pas tant que tu ne l’as pas payé en totalité!

L’important est tout simplement de ne pas t’endetter pour avoir un appartement au look digne de Pinterest. Commence toujours par l’essentiel, avant la décoration.


Entendons-nous: un réfrigérateur est pas mal plus utile qu’une toile, aussi belle soit-elle! Si la décoration de ton chez-toi est une de tes priorités, tu dois mettre l’argent nécessaire de côté pour réaliser ce projet.



Tu peux aussi vendre certains de tes biens pour financer ta nouvelle déco. Il est facile d’aller chercher quelques centaines de dollars en vendant des meubles qui ne te plaisent plus ou de vieux électros encore fonctionnels pour pouvoir payer tes nouveaux achats.

Dès que possible, bâtis un fonds d’urgence pour ta maison. Par exemple, si tu es propriétaire de tes électros, tu dois absolument avoir les moyens de remplacer ton frigo s’il brise. Même si tu choisis un modèle peu cher, tu ne veux pas tout payer avec ta carte de crédit et qu’il finisse par te coûter deux fois son prix en raison des intérêts. Tu peux survivre sans laveuse et sécheuse, en allant à la buanderie, tu peux survivre sans lave-vaisselle (même si tu détestes faire la vaisselle plus que tout), mais sans frigo, c’est un peu plus difficile.

Assure-toi donc que ton fonds d’urgence contient assez d’argent pour, au minimum, un remplacement non prévu pour la maison par année. Bien sûr, comme pour les assurances, tu espères ne pas avoir à l’utiliser, mais veiller à ce que cet argent soit là devrait être une priorité. Le montant à prévoir dépend de plusieurs facteurs, alors retourne à ton budget et assure-toi que le tien correspond à ta réalité.

DEVENIR UN ADEPTE DU DIY

Ahh, le bon vieux DIY! Avec un peu de créativité, tu peux réaliser plusieurs projets pour la maison et ainsi économiser énormément d’argent. Tu as quelques petits travaux à faire? Des meubles défraîchis? Tu es capable de confectionner des coussins et de concocter des produits ménagers maison? Profites-en! Même si tu ne penses pas en être capable, ça vaut parfois la peine d’essayer.

Attention de ne pas trop t’aventurer... il est parfois plus avantageux de faire affaire avec des professionnels. Mon meilleur exemple? La fois où mon voisin d’en haut a essayé d’installer une laveuse tout seul, et a plutôt inondé ma garde-robe. Les coûts de cette aventure? Plus élevés que s’il avait payé un installateur.

Je suis créative, alors j’avoue que ça me vient plus naturellement que pour d’autres. Par exemple, j’ai déniché certaines choses pour la maison – des cadres, des boîtes de rangements, etc. – dans les poubelles et, avec un minimum de retapage, j’ai pu leur donner une seconde vie. Avec un petit coup de peinture, tu auras des articles comme neufs pour une fraction du prix!

Si tu hérites de meubles qui sont plus ou moins à ton goût, essaie de voir comment tu peux les réutiliser et leur donner un nouveau look. Fais-toi confiance et essaie! Par exemple, j’ai acheté un minuscule bureau couleur bouleau tout ce qu’il y a de plus standard dans une grande surface lorsque je suis entrée à l’université. Quand j’ai déménagé dans mon appartement actuel, cette couleur ne convenait plus du tout, alors je l’ai peinturé, puis j’ai réalisé qu’en ajoutant un dessus de table de salon je pouvais créer une surface de travail beaucoup plus grande. Quinze ans plus tard, j’ai encore mon bureau à moins de 100 $. C’est même maintenant mon plan de travail principal!

Il y a tant de choses qui peuvent être réutilisées et ainsi t’éviter un nouvel achat. D’ailleurs, si tu n’as pas un minikit d’outils de base, il est temps d’ajouter ça à ta liste de souhaits pour Noël! Si tu connais quelqu’un de manuel, tu pourrais aussi demander un petit cours pour apprendre des techniques pour faire des réparations dans ton logement. En plus, c’est tellement valorisant de savoir boucher un trou ou monter un meuble seul!



58.bloguedebeatrice.com/logement-etudiant

59.Tu peux te renseigner au sujet du coût approximatif d’électricité du logement que tu convoites sur le site web d’Hydro-Québec: hydroquebec.com/residentiel/espace-clients/demenagement/estimer-couts-residence.html

60.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/partir-en-appartement/est-ce-que-jai-les-moyens-de-partir-en-appartement

61.lapresse.ca/vivre/societe/201805/17/01-5182307-lavons-nous-trop-nos-vetements.php

62.hydroquebec.com/residentiel/espace-clients/consommation/consommation-electrique-sources.html

63.lesaffaires.com/mes-finances/consommation/reduire-votre-facture-d-electricite-cet-hiver/573490
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Première épicerie



Un jour, tu es jeune, et le lendemain, tu as une épicerie préférée!

Une de mes anecdotes de vie préférées est ma première épicerie en résidence scolaire quand j’avais 16 ans. Mes parents m’aidaient financièrement, mais puisque je changeais de ville, je n’avais pas encore d’emploi et je voulais m’assurer d’avoir assez d’argent pour mes loisirs (parce que, t’sais, #priorités).

Ma coloc et moi sommes parties à l’épicerie d’à côté avec notre budget de... 20 $ pour la semaine. Près de vingt ans plus tard, je me rappelle encore avoir acheté du pain blanc, du macaroni blanc, de la margarine, du maïs en boîte et des saucisses à hot-dog (pis j’aime pas ça, les saucisses à hot-dog).

On n’a peut-être pas eu la meilleure alimentation lors de ces premières années, mais on a rapidement compris que cette première épicerie était loin d’être parfaite et que ça pourrait faire une bonne différence de dépenser quelques dollars de plus pour manger des légumes frais de temps en temps.

Aujourd’hui, je suis plutôt grano, mangeant local, bio et de saison la plupart du temps. Je cuisine, j’ai appris l’importance des saisons en alimentation et à trouver les meilleurs prix, ce qui me permet de garder mon budget sous contrôle sans toujours manger la même chose. Je suis le conseil du célèbre chef anglais Jamie Oliver: «Buy the best you can afford», que je traduirais par «Achète les meilleurs produits qui correspondent à ton budget».

COMMENT FAIRE L’ÉPICERIE

Considère tes visites à l’épicerie comme des missions, où tu entres avec un seul objectif en tête: trouver tout ce qu’il y a sur ta liste le plus rapidement possible. Je te conseille d’y aller une fois par semaine seulement. En t’y rendant tous les jours, tu seras tenté de dépenser plus... et ça te prendra beaucoup plus de temps!

Avoir une liste te permettra d’éviter les achats impulsifs et t’aidera à acheter seulement ce dont tu as réellement besoin. Évite d’aller à l’épicerie le ventre vide sans savoir ce que tu cherches: c’est le meilleur plan pour te retrouver avec une facture beaucoup trop élevée! Déjà que les prix ont explosé au cours des dernières années, c’est de plus en plus important de réduire les achats inutiles!

Il y a sûrement une enseigne que tu visites plus souvent que les autres, que ce soit par choix ou en raison de sa proximité. Toutes les semaines, jette un coup d’œil rapide à sa circulaire (elles sont toutes en ligne). Ça devrait prendre moins de trois minutes. Regarde les soldes de la semaine et inspire-t’en pour commencer ta liste d’épicerie. On s’entend: si tu détestes les poivrons, n’en achète pas juste parce qu’ils sont moins chers. Mais si tu adores ça, manges-en cette semaine plutôt que la suivante, où ils seront de retour au prix courant!

Si tu prévois visiter un établissement qui propose des prix «imbattables», tu peux regarder toutes les circulaires pour voir quels prix tu pourrais «faire accoter» – ou visiter un site web qui fait le travail pour toi. Cependant, ne mets pas trois heures à chercher les imbattables toutes les semaines ou pour te rendre dans quatre épiceries à trente minutes de chez toi pour, finalement, économiser 4 $. Ton temps pourrait être mieux investi ailleurs! Chaque commerce a des exclusions et peut exiger des preuves différentes afin de confirmer que le prix est effectivement plus bas chez le concurrent. Donc, avant de te rendre en succursale, fais bien tes devoirs afin d’éviter d’être déçu.

Lorsque tu as noté les soldes intéressants et vérifié ce que tu as déjà à la maison, pense aux recettes que tu pourras préparer. J’utilise un tableau dans ma cuisine pour indiquer de cinq à dix idées, tant pour le dîner que pour le souper. Si un aliment de ma liste d’épicerie ne se trouve pas dans ce plan, à quoi bon l’acheter?

Choisis des recettes que tu pourras cuisiner en grande quantité et congeler, et prévois des repas faciles à faire en quinze minutes ou moins. Tu ne veux pas passer deux heures en cuisine tous les jours!

Je te recommande de noter le prix des aliments annoncés pour être certain de choisir les bons une fois sur place, puis de finir ta liste en notant tous les aliments dont tu as besoin. Fais une analyse rapide: est-ce que cette liste semble respecter ton budget? Tu n’as pas à utiliser une calculatrice, mais c’est important de te poser la question avant même d’arriver à l’épicerie.

À l’épicerie, sors ta liste et respecte-la. Lorsque tu arrives à l’endroit où se trouve le produit que tu veux acheter, fais une vérification rapide: est-ce que le produit annoncé est réellement le plus avantageux? Tu serais surpris, ce n’est pas toujours le cas! Parfois, la marque maison ou un produit similaire revient moins cher, malgré le prix annoncé qui semble incroyable.

Aussi, plusieurs emballages sont trompeurs. Ce n’est pas parce que l’un est plus grand qu’il y a plus de nourriture à l’intérieur. En épicerie, les prix par 100 g ou 100 ml sont affichés. Regarde-les! Ça peut sembler niaiseux, mais ce petit geste permet de voir si tu fais de bonnes affaires ou si c’est seulement l’ILLUSION d’un bon deal!

Rappelle-toi que les produits placés à la hauteur des yeux sont souvent les plus tentants, n’oublie pas de regarder plus haut et plus bas, tu pourrais trouver un meilleur produit, tant en ce qui a trait aux qualités nutritives qu’au prix.

Une fois que tu as fait le tour de l’épicerie, compare ton panier avec ta liste une dernière fois pour t’assurer que tu as tout le nécessaire. Est-ce qu’un aliment non prévu s’est accidentellement glissé dans ton panier? Ce n’est pas grave, tant que ça respecte tes moyens!

Je te conseille de prendre la carte de fidélité ou l’application mobile, au moins pour l’épicerie que tu fréquentes le plus souvent. Pourquoi? Ça ne te permettra malheureusement pas de partir en voyage gratuitement en deux semaines, mais ça ne demande absolument aucun effort de la sortir pour accumuler des points qui donneront plus tard des réductions ou des avantages. Tu pourrais même obtenir des rabais exclusifs. Sache que ces cartes servent aussi à compiler des données sur tes habitudes d’achat.

As-tu des coupons? Es-tu dans une épicerie qui offre des prix «imbattables»? Vérifie l’écran à la caisse pour t’assurer que le prix de chaque article est le bon. Fais appliquer la politique d’exactitude des prix (voir page 124), au besoin. Place le tout dans ton sac réutilisable: mission accomplie... jusqu’à la semaine suivante!

TRUCS POUR RÉDUIRE LES COÛTS

Il n’y a pas de «bonne» façon de faire l’épicerie. Tu dois faire des choix selon ta réalité financière et le temps que tu as devant toi. Tu vas dépenser beaucoup moins d’argent si tu cuisines plus. Mais si le temps est une denrée rare pour toi, peut-être que le montant plus élevé payé pour certains produits préparés vaudra le coût. Il n’y a que toi qui connais la bonne réponse. Assure-toi simplement de respecter tes moyens.

Cela dit, quelques trucs généraux devraient t’aider à réduire le coût de ton panier d’épicerie.

Si ce n’est pas déjà fait, adopte les marques maison, qui offrent souvent d’aussi bons produits que les marques qui coûtent le double du prix. Oui, parfois les recettes changent, mais la majorité du temps, c’est au minimum équivalent. L’important n’est pas l’emballage, mais ce qu’il y a dedans.

Acheter en gros ou pas? Il y a du bon et du moins bon à cette pratique. Quand un produit non périssable que tu utilises régulièrement est offert au rabais, c’est le temps de faire des réserves. Mais ils finissent presque tous par revenir en solde. Tu n’as donc pas besoin de stocker pour trois ans de denrées! Ça peut faire mal sur le coup de dépenser plus, mais tu seras content de toujours avoir du riz, des pâtes ou de la farine sous la main et, en plus, de savoir que ç’a été acheté au meilleur prix possible. Ce conseil est valable pour les produits alimentaires, mais aussi pour les produits ménagers et de soins personnels.

Les paquets dits «familiaux» peuvent aussi représenter des économies intéressantes. Pourrais-tu les partager avec tes colocs ou congeler l’aliment?

Tu ne devrais pas les acheter – même s’ils ne sont vraiment pas chers – sans avoir eu cette réflexion. Personnellement, j’ai souvent été tentée par les gros sacs de patates qui ne coûtent presque rien, mais je finissais par en perdre la moitié après avoir fait une écœurantite aiguë!

À l’inverse, tu pourrais opter pour le vrac. Pour donner l’exemple des épices, tu peux acheter un petit sachet à l’épicerie, mais il pourrait ensuite rester trois ans dans ton garde-manger, et disons que le goût n’est plus optimal après autant de temps. En choisissant le vrac, tu peux acheter la quantité dont tu as besoin, utiliser un contenant que tu as déjà pour aider à contrer le suremballage (la plupart des commerces l’acceptent) et tu évites de te retrouver avec une quantité absurde d’un ingrédient acheté il y a deux ans (à gros prix!) pour une recette précise, et que tu n’as pas su réutiliser depuis. Fini, le gaspillage!

On trouve presque tout en vrac: des noix aux épices, en passant par les thés et les huiles... Il y a même des balances pour t’assurer d’avoir exactement la quantité souhaitée! Certaines épiceries ont une section de vrac et il existe des magasins spécialisés, dont certains sont aussi zéro déchet.

Si tu manges de la viande, tu sais sûrement qu’elle coûte très cher. La meilleure façon de réduire ce poste de dépenses, c’est d’en acheter moins et de privilégier les sources de protéines végétales, beaucoup moins chères et tellement délicieuses!

Lorsque tu achètes des viandes, essaie de prioriser les plus polyvalentes. Par exemple, un poulet complet coûte en général moins cher que des poitrines et cuisses séparées. Après, tu n’as qu’à congeler les parties inutilisées! Tu peux également donner une seconde vie à la carcasse en faisant un bouillon. Ça vaut aussi la peine de découvrir les coupes moins chères, qui sont souvent encore meilleures après une longue cuisson. Demande conseil à ton boucher (même à l’épicerie).

Si tu as accès à des producteurs, tu pourrais même obtenir de meilleurs prix qu’à l’épicerie.

Côté fruits et légumes, j’y reviendrai un peu plus loin, la meilleure façon d’économiser est de manger local et de saison. Tu peux aussi te procurer des aliments moches, qui sont donc moins beaux, mais tout aussi délicieux.


Il y a plusieurs façons d’en trouver.

–Dans certaines épiceries, les aliments moches sont «marketés» comme une collection de fruits et légumes.

–Dans d’autres épiceries, tous les produits moches ou près de la date de péremption sont regroupés dans la section des soldes.

–Dans les marchés, on les trouve souvent en bas des étalages.



Perso, je suis adepte des applications antigaspillage. Il en existe quelques-unes. FoodHero permet de trouver des rabais chez IGA, Métro et Rachelle Béry, FlashFood est offert chez Provigo et Maxi, tandis que Sauvegarde et TooGoodToGo répertorient une variété de commerces indépendants. Chaque application a son propre fonctionnement, mais le concept est similaire: proposer des aliments près de leur date de péremption à petit prix.

Pour les utiliser, tu n’as qu’à télécharger l’application, repérer les aliments en solde, faire la transaction en ligne et récupérer le tout à l’intérieur des vingt-quatre prochaines heures. Simple comme tout!

Ma meilleure trouvaille? Trois morceaux de crabe des neiges du Québec (de plus de 300 g chacun) pour moins de 30 $, alors qu’ils coûtaient 20 $ l’unité à plein prix! On a fait tout un festin, cette soirée-là!

En vendant des produits qui ne répondent pas aux critères habituels, les marchands évitent le gaspillage et permettent à des gens qui ont des moyens plus limités de bien s’alimenter. Il n’y a pas plus gagnant-gagnant que ça!

Pour terminer, voici quelques conseils en vrac.

Dans certaines épiceries, des produits en solde sont affichés à un prix incroyable, mais, si tu regardes attentivement, il est indiqué que ce prix n’est valide que lorsque tu achètes deux, trois ou quatre articles. Si tu en achètes moins, tu paies le prix courant. Fais attention!

Si tu cherches un produit qui était sur ta liste (car au rabais) et que tu te retrouves devant une tablette vide, tu peux demander un bon de réduction différé. Il te permettra d’acheter le produit à un autre moment, au prix réduit, quand il sera de nouveau en stock. Cette mesure ne s’applique pas si le marchand a indiqué que le produit était offert en quantité limitée dans sa circulaire.

Si tu as une carte de fidélité (comme je l’ai suggéré plus tôt), tu peux maximiser la valeur de tes points de plusieurs façons. Premièrement, si le commerce propose des points sur un produit, à valeur égale, pourquoi ne pas choisir celui-ci? Deuxièmement, certains établissements augmentent la valeur des points réclamés à certains moments, alors profites-en pour faire tes achats!

Savais-tu qu’être écolo peut aussi avoir des avantages financiers? Bien sûr, il faut maintenant payer les sacs d’épicerie si tu oublies les tiens, mais savais-tu que plusieurs brûleries offrent des réductions si tu apportes ta propre tasse? Ça vaut la peine d’y penser!

MANGER LOCAL

Manger local est un choix économique, politique et environnemental. Le meilleur endroit pour trouver des produits locaux à bon prix? Directement chez le producteur, bien sûr. Si tu habites une région où ceux-ci installent des kiosques saisonniers, saute sur l’occasion! Si tu habites en ville, les marchés publics sont aussi un bon plan, mais sache qu’il y a de plus en plus de grossistes qui n’offrent pas nécessairement que des produits d’ici.

Personnellement, je préfère les petits marchés saisonniers, ouverts un ou deux jours par semaine, à un endroit donné, où tu peux jaser avec la personne qui a cueilli tes légumes.

Les paniers bio sont aussi très intéressants. Ils sont maintenant offerts à l’année et, contrairement à ce que tu pourrais croire, ça revient au même prix ou moins cher que ce que tu paierais pour l’équivalent en épicerie. Il existe différentes formules: certains sont livrés à ta porte, d’autres doivent être ramassés à un point de chute, certains producteurs te permettent de personnaliser les contenus, d’autres sont comme une boîte à surprises. À toi de voir ce qui est offert dans ton coin et la formule que tu préfères!

Si tu suis de près les saisons de production, tu pourras avoir une alimentation variée (et équilibrée) à l’année, à bas prix. Profite de la saison d’abondance pour faire le plein, cuisiner et manger coloré, même en hiver.


–Fais des pots Mason de tomates, de sauce tomate, etc.

–Congèle des petits fruits et certains légumes.

–Fais des compotes et des desserts avec toutes les pommes.

–Profite du fait que les courges, oignons, carottes et autres légumes se conservent plusieurs mois.



ALIMENTS DE BASE À AVOIR

Pour t’aider, voici une liste des aliments de base que tu devrais avoir à la maison, avec lesquels tu pourras faire une très grande quantité de repas faciles et délicieux. Bye-bye, le take-out!


Garde-manger

–Pâtes courtes

–Pâtes longues

–Riz, orge, quinoa et couscous

–Gruau rapide ou de flocons entiers

–Farine

–Sucre blanc, cassonade et sirop d’érable

–Conserves de tomates

–Légumineuses sèches ou en conserve

–Poisson en conserve

–Oignons

–Ail

–Pommes de terre

–Bananes

–Bouillon de poulet, de bœuf ou de légumes

–Thé, tisane et café

–Huile d’olive et de canola

–Sel, poivre et quelques herbes et épices (selon tes goûts)




Frigo

–Pommes (se conservent longtemps et sont un fruit local!)

–Légumes (au choix – les légumes racines se conservent généralement plus longtemps)

– Œufs

–Beurre

–Noix

–Tofu

–Fromage

–Lait ou boisson végétale

–Condiments (moutarde, ketchup, mayonnaise, sauce soya et sauce piquante)




Congélo

–Deux ou trois plats congelés maison

–Pain

–Maïs

–Épinards

–Pois verts

–Petits fruits

–Une viande au choix

–Poisson



ÉQUIPEMENT À AVOIR EN CUISINE

Si tu viens à peine de déménager dans ton premier appartement, il y a de fortes probabilités que les équipements auxquels tu as accès soient plutôt limités. On passe tous par là et je crois que ça nous rend plus créatifs!

N’achète pas tout neuf le jour où tu déménages en appartement. Demande aux membres de ta famille s’ils ont des articles en double ou dont ils ne se servent pas (plus commun que tu pourrais le croire!) et essaie d’abord de trouver des produits de seconde main.

Si tu cherches des choses à ajouter à ta liste de cadeaux de fête ou de Noël, inspire-toi de cette liste d’articles qui devraient t’aider à cuisiner plus!


Les essentiels après la cuisinière et le réfrigérateur

–Micro-ondes

–Grille-pain, friteuse à air ou four de comptoir

–Bouilloire ou cafetière




Batterie de cuisine

–Trois casseroles: petite, moyenne et grande

–Deux poêles antiadhésives: petite et grande

–Autre poêlon (fonte, acier inoxydable, etc.)




Accessoires

–Mélangeur ou robot culinaire

–Plaque à biscuits

–Plat de cuisson de style Pyrex

–Passoire

–Cul-de-poule

–Tasses et cuillères à mesurer

–Planche à découper




Ustensiles

–Couteau de chef

– Couteau d’office

–Spatule en silicone

–Louche

–Cuillère de bois

–Fouet

–Économe

–Râpe

–Ouvre-boîte




Vaisselle

–Grandes assiettes

–Assiettes à salade/desserts

–Bols

–Verres

–Tasses

–Couverts: fourchettes, cuillères, cuillères à soupe, couteaux, couteaux à steak




Conservation

–Plats de conservation de style Tupperware

–Sacs réutilisables

–Pots Mason



CUISINER

Les plus grosses économies à faire à l’épicerie se réalisent dans la cuisine. Je sais que ce n’est pas tout le monde qui aime cuisiner ou qui a le temps de le faire. Tu n’as pas besoin de devenir Ricardo du jour au lendemain. Si tu cuisines simplement un repas de plus par semaine, c’est déjà un immense pas en avant!

Si tu as besoin d’un peu de motivation, voici quelques chiffres qui veulent tout dire, tirés du blogue Le Nutritionniste urbain65.


–Si tu achètes des mini-carottes en sac plastique plutôt que des carottes entières, c’est l’équivalent de payer quelqu’un 15 $ de l’heure pour les couper pour toi.

–Si tu achètes une courge en cubes, c’est comme si tu payais quelqu’un 20 $ de l’heure.

–Si tu achètes du fromage en format collation, c’est comme si tu payais quelqu’un 199 $ de l’heure (!!!).



Avoir des connaissances de base aide tellement! Tout le monde devrait savoir comment cuisiner des légumes à la vapeur, faire cuire du riz, griller sa protéine préférée...

Plus tu cuisineras, plus ce sera facile d’associer différents aliments. Les fraises et le prosciutto vont ensemble, comme les carottes et le miel, le jambon et les patates. Tu devrais aussi savoir que la base d’une soupe réussie est tout simplement un oignon, une carotte et du céleri (ça s’appelle une mirepoix, en passant), et que tu peux épaissir n’importe quelle sauce en préparant un roux (beurre + farine) ou en utilisant de la fécule de maïs...

Il est parfois difficile d’avoir confiance en soi au départ, mais plus tes aptitudes se développeront, plus tu comprendras comment les aliments vont ensemble et plus tu apprendras à faire des substitutions pour éviter de retourner à l’épicerie quand il te manque un seul ingrédient.

Si tu ne cuisines pas par manque d’intérêt ou de connaissances, la meilleure façon pour te motiver est d’apprendre à prendre plaisir à le faire. Demande-toi où est ton blocage. Est-ce que quelqu’un t’a déjà dit que ta bouffe était infecte? As-tu déjà mis le feu à un rond?

As-tu un ami qui est très bon en cuisine? Est-ce que ta grand-mère prépare toujours les repas les plus réconfortants? Demande-leur s’ils peuvent te donner quelques trucs: cuisinez un repas ensemble, ça va être amusant, instructif et délicieux!

S’il n’y a pas de cordon-bleu dans ton entourage, pourquoi ne pas visiter une cuisine collective? Tu pourras rencontrer des gens et apprendre à faire différents plats. Tu peux également appliquer le même concept avec des amis, en préparant d’immenses repas en gang, puis chacun rapporte deux ou trois portions à la maison. Comme ça, tu n’es pas écœuré de manger la même chose tout le temps!

Les livres de recettes (et les recettes qui se trouvent gratuitement en ligne) peuvent aussi aider. Un jour, tu improviseras et ce sera délicieux, mais, au début, tiens-t’en aux plans détaillés!

Il faut cuisiner pour apprendre à cuisiner.


Rappelle-toi que cuisiner ne signifie pas préparer des repas dignes des grands restos étoilés cinq soirs par semaine. C’est ben correct de manger des pâtes de temps en temps!



Perso, je trouve que le meilleur truc est de cuisiner comme si j’avais une famille de dix personnes, même si j’habite seule. Ça me permet de congeler des portions pour tous les moments où je n’aurai pas envie de cuisiner (ça arrive souvent). En le faisant chaque semaine (ou toutes les deux semaines, selon ton horaire), tu peux accumuler assez vite une grande variété de plats, qui pourront être réchauffés rapidement pour éviter de commander du resto un soir de semaine où tu es trop occupé.

Quand tu déposes un plat au congélo, assure-toi de bien l’identifier pour ne pas le perdre (ou pour éviter qu’il goûte le congélo un an plus tard...).

Indique:

– le nom de l’aliment ou de la recette;

– la date à laquelle tu l’as congelé;

– le nombre de portions;

– les instructions de réchaud (au besoin).

Si tu es sur le point de perdre un aliment, tu peux sûrement le congeler. Le pain, le fromage, les fruits et légumes... même le lait se congèle dans des bacs à glaçons!

Plus tu cuisines, plus tu diminues le nombre de repas mangés au restaurant ou en take-out. Ça ne veut pas dire de les éliminer totalement (il faut se faire plaisir dans la vie!), mais ça te donne un outil de plus pour respecter tes moyens – ce qui te permet ensuite, justement, de te payer de petites folies!

Voici deux de mes trucs préférés pour cuisiner des lunchs, ces repas que l’on finit trop souvent par manger au resto ou à la cafétéria.

– Lunch en mode meal prep : cette option requiert un peu plus de temps et de préparation, mais les matins de semaine, tu vas t’aimer! Lors d’une journée de congé, prépare cinq repas et place-les dans des plats individuels au frigo. La plupart des aliments se conservent cinq jours, mais tu peux aussi t’assurer de manger un repas avant un autre pour ne rien perdre. Prépare tout: de la protéine aux fruits. Comme ça, le matin, tu n’as qu’à prendre ce contenant et sortir de la maison! Si ça ne te dérange pas de manger la même chose plusieurs jours d’affilée, ce sera encore plus facile: tu n’auras qu’à faire UNE seule grosse recette et à la séparer dans des plats individuels!

– Lunch congelé: quand je t’ai suggéré de cuisiner plus et de congeler tes restants, c’était pour avoir accès à des repas rapides, sur le pouce! Tu prends un contenant dans le congélateur, tu complètes avec le nécessaire (salade, crudités, etc.): ça va prendre moins de deux minutes. Promis.

Règle générale, c’est plus écolo et moins cher de faire des portions individuelles toi-même, grâce aux contenants réutilisables. Maintenant, il y en a de tous les genres, des sacs en silicone aux boîtes à bento, et j’en passe. Ça vaut la peine de t’équiper avec des produits de qualité.

Si tu trouves que ça coûte trop cher, tu peux y aller petit à petit, achat par achat. En continuant à faire des lunchs plutôt qu’aller à la caf’, tu pourras épargner pour l’achat de nouveau matériel afin de rendre tes lunchs plus attrayants!

Rappelle-toi que tu n’as pas à faire mille changements dès demain matin. Vas-y une étape à la fois. C’est OK d’acheter du prêt-à-manger à l’occasion. C’est OK d’être fatigué et de commander de la pizz’. C’est OK d’acheter des ailes de poulet congelées pour regarder un match de hockey avec les amis. Les raccourcis, ça existe pour les moments où tu as besoin de raccourcis.

Il n’y a pas non plus de police de la cuisine qui va te crier après parce que tu as acheté un aliment à plein prix quand il y avait une option moins chère. L’idée, c’est de faire les meilleurs choix la plupart du temps. C’est ce qui fera une différence à long terme. Après, même si tu fais un écart, tu dépenses tellement moins qu’avant que ça ne sera pas grave!

Peut-être que d’ici un an ou deux tu auras toujours un repas prêt à réchauffer ou de la pizza maison dans le congélo... ou tu auras appris à préparer des ailes de poulet encore meilleures que celles du commerce! Tu ne te souviendras même plus du «avant»!

GASPILLAGE ALIMENTAIRE

Tu gaspilles de l’argent quand tu gaspilles de la nourriture. Aussi simple que ça.

Je sais, je sais, la vie va vite, et tu oublies parfois que tu avais tel ou tel aliment, qui n’est plus bon quand tu y penses enfin, ou tu dois souper à l’extérieur alors que tu avais prévu un bon repas maison et tu te retrouves avec trop de nourriture pour le nombre de repas que tu peux manger dans la semaine.

Si tu vois que tu n’arriveras pas à manger tout ce que tu as prévu, y a-t-il une recette que tu peux congeler pour plus tard? Qui serait parfaite pour un potluck improvisé au bureau? Ou qui pourrait servir de lunch? Il y a aussi bien sûr les touskis! Qu’est-ce? C’est tout ce qui traîne! Congélo, frigo, garde-manger: l’idée est d’assembler plein de bonnes choses pour faire un délicieux repas en quelques minutes à peine!

Si certains aliments moins beaux et dépareillés traînent dans ton armoire ou ton frigo, trouve un moyen de les utiliser! Voici des secrets (pas si secrets): du pain aux bananes, c’est meilleur avec des bananes bien brunes. Tu peux passer presque n’importe quel légume défraîchi dans une soupe ou une sauce. Fruits poqués? C’est le temps de faire une croustade ou un smoothie!

Dans une optique zéro déchet, tu peux aussi faire un bouillon végé avec les pelures de plusieurs légumes. Tu n’as qu’à les placer dans un sac au congélo et, lorsqu’il est plein, tu ajoutes de l’eau, tu fais mijoter et tu laisses le temps accomplir sa magie!

C’est à ça que sert tout le «travail» que tu as fait avant d’aller à l’épicerie. Tu te donnes les outils pour ne pas oublier les aliments que tu as achetés et pour prévoir comment les cuisiner.

Des restants correctement réchauffés, pimpés avec un peu de légumes frais, ça peut avoir une nouvelle vie. Ça mérite beaucoup mieux que la poubelle. À la limite, c’est encore plus pratique, car ça signifie un repas facile!

Irais-tu au resto pour payer ton repas et le jeter ensuite à la poubelle? Alors pourquoi traites-tu le gaspillage à la maison différemment? D’ailleurs, s’il reste de la nourriture dans ton assiette quand tu vas au restaurant, demande un doggy bag. SANS GÊNE! Ça fera un repas supplémentaire pour le prix que tu as déjà payé.

JARDINER

J’espère que tu es maintenant plus motivé que jamais à réduire le coût de ton alimentation tout en encourageant le plus d’entreprises locales possible.

D’ailleurs, pourquoi ne pas créer un petit jardin cet été? Il n’y a pas plus local que ça! Tu peux faire pousser plusieurs herbes et légumes, même sur un balcon. Et si tu manques ton coup, la plupart des pots de fines herbes à planter sont vendus au même prix (voire moins cher) que les fines herbes déjà coupées. Alors il n’y a pas de raison de ne pas essayer. J’ai un minibalcon très peu ensoleillé (cinq heures lors des plus longues journées d’été) et j’ai créé rien de moins qu’une petite jungle: tomates cerises, laitue, épinards, kale, tout plein de fines herbes, oignons verts, et j’en passe!

Parlant des oignons verts: c’est l’un des nombreux légumes qu’il est possible de faire repousser à partir des racines. Il suffit de les tremper dans un peu d’eau et tout se fait par magie. Après, tu n’as qu’à les replanter pour leur donner quelques vies supplémentaires, sans dépenser un sou.

Il existe des terreaux conçus spécialement pour faire pousser des légumes et fines herbes. Rends-toi dans une serre ou dans un centre de jardinage et renseigne-toi à ce sujet. Ça pourrait t’aider à garder tes plans en vie... un peu plus longtemps, au moins!

Tu peux même rentrer ton jardin en pots dans ton appartement l’hiver. Ce ne sont pas toutes les fines herbes qui produiront autant (ou qui resteront en vie), mais ça ne coûte rien d’essayer, non?
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Première voiture



Choses que je croyais avoir une fois adulte: une carrière, une maison et une voiture de l’année. Choses que j’ai comme adulte aujourd’hui: un rond de poêle préféré, un mal de dos constant et une passion pour la recherche de l’essence la moins chère.

Je vais te faire une confession: je n’ai jamais eu de voiture, ni le désir d’en avoir une. En fait, c’est en grande partie mon refus d’en avoir une qui a précipité mon départ de chez mes parents, à 16 ans. Je prévoyais étudier au centre-ville de Montréal et il n’y avait pas vraiment de transport en commun dans ma banlieue natale. Tous les jours, j’aurais eu à demander un lift jusqu’au train, puis à prendre le métro. Pas grave une fois de temps en temps, mais moins réaliste de dépendre des autres tous les jours!

J’ai vécu toute ma vie adulte en ville et je dirais que, 98% du temps, la voiture est complètement inutile. Bien sûr, il y a des moments où je trouverais ça pratique, que ce soit pour aller chercher un achat plus volumineux ou pour faire un road trip impromptu, mais j’ai toujours su me débrouiller sans. D’accord, j’ai emprunté la voiture de ma mère plus d’une fois!

Avant d’acheter une auto, tu dois te questionner par rapport à sa réelle nécessité. Si, comme moi, tu peux vivre en en empruntant une trois ou quatre fois par année, en demandant un lift à l’occasion et peut-être en étant membre d’un réseau d’autopartage, est-ce que tu veux vraiment t’encombrer d’une voiture? Les solutions de rechange pourraient te coûter bien moins cher!

Je réalise en écrivant cela que, dans certaines régions, avoir une voiture est absolument essentiel. Si tu y habites, tu n’auras pas le choix: tu devras prévoir toutes les dépenses associées à ton budget.

J’espère que les pages suivantes t’aideront à faire le meilleur choix selon ta situation.

ACHAT OU LOCATION? NEUF OU USAGÉ? OU AUTOPARTAGE?

«Ai-je réellement besoin d’une voiture?» Ça, c’est la première question que tu devrais te poser. Oui, l’idée de posséder un véhicule est attirante, car on l’associe souvent à la liberté et à l’autonomie. Cependant, avant de foncer chez le concessionnaire ou d’éplucher les petites annonces, tu dois déterminer si l’investissement en vaut la chandelle. Est-ce que les coûts d’achat et d’entretien seront rentabilisés par l’utilisation que tu en feras?

Voici quelques questions à te poser.

À QUELLE FRÉQUENCE COMPTES-TU L’UTILISER?

Si une voiture est essentielle pour accomplir tes activités quotidiennes et si tu prévois l’utiliser plusieurs jours par semaine, c’est bien. Si, au contraire, le seul moment où tu prendras le volant est pour changer ton auto de côté avant que la déneigeuse ou la balayeuse de rue passe, réfléchis-y à deux fois.

QUELS TRAJETS PRÉVOIS-TU EFFECTUER?

Si tu veux une voiture pour aller travailler, faire les courses et voir des amis ou de la famille, vérifie si un service de transport en commun dessert ces trajets et compare les coûts et le temps liés à l’utilisation des deux options. Laquelle est la plus avantageuse?

COMBIEN DE TEMPS PENSES-TU EN AVOIR BESOIN?

Réfléchis à où tu penses être dans un an, deux ans. Auras-tu toujours besoin d’une voiture? Si la réponse est non, peut-être vaut-il mieux prendre ton mal en patience!

Y A-T-IL DES PLACES DE STATIONNEMENT PRÈS DE CHEZ TOI? SONT-ELLES PAYANTES?

Passer quinze minutes chaque jour à tourner en rond pour essayer de trouver un stationnement ou débourser une somme considérable chaque mois pour avoir une place où garer ta voiture peut vite te faire regretter ton achat!

QUELLES SONT TES PRIORITÉS?

Peut-être que tu n’as pas absolument besoin d’une voiture, mais que, pour toi, le confort et l’autonomie sont plus importants que les économies que tu ferais en choisissant le transport en commun. Au contraire, si en ce moment tu épargnes pour réaliser un grand projet, le moyen de transport le moins coûteux est le meilleur choix, quel qu’il soit. Il n’y a donc pas de réponse universelle à cette question. Tu es la seule personne à savoir ce qui est le mieux pour toi!

Après mûre réflexion, si tu crois toujours qu’une voiture est le meilleur choix, tu devras choisir entre la location et l’achat d’un véhicule neuf ou usagé. Les avantages d’être propriétaire d’une voiture sont nombreux et assez connus. Aucun contrat ne te lie à la voiture, tu peux donc t’en départir quand tu veux et garder l’argent de la vente. Tu es aussi libre de rouler autant de distance que tu le souhaites et, une fois que le véhicule est payé, tu n’as plus de paiements mensuels. Bref, plus tu gardes la voiture longtemps, plus tu es gagnant!

T’endetter pour l’acquérir pourrait même être un bon choix: on appelle ça une bonne dette. Éric Lebel explique: «Tu achètes une auto neuve à 20 000 $, à 5% d’intérêt, et tu as la capacité de payer l’auto 350 $ par mois. Ça va te prendre cinq ans et six mois pour la rembourser. C’est parfait. Pourquoi? Parce que l’auto va durer au moins six ans! Il faut que la durée de ton prêt soit alignée sur la durée de ton bien.»

La location est souvent privilégiée par les gens qui aiment changer d’auto régulièrement. Ça peut aussi être pratique si tu sais que tu n’auras besoin du véhicule que pendant une certaine période, que ce soit le temps de tes études ou d’un emploi contractuel. De plus, généralement, les pièces mécaniques les plus importantes d’un véhicule loué sont protégées par la garantie du manufacturier, tu es donc seulement responsable des coûts associés aux rendezvous d’entretien et de changements de pneus.

Fait intéressant: quand tu loues un véhicule, tu ne paies que pour la dépréciation. C’est-à-dire que tes mensualités (habituellement de vingt-quatre à quarante-huit) représentent la valeur que la voiture perdra pendant qu’elle est en ta possession66.

Si tu loues un véhicule, puis que tu décides de le garder une fois le contrat terminé, tu devras payer sa valeur résiduelle (le coût réel moins la dépréciation déjà acquittée). Si tu ne peux pas payer ce montant comptant, le taux pourrait cependant être moins avantageux que celui d’un véhicule neuf chez le concessionnaire67. Selon l’OPC, toute information au sujet de l’option d’achat doit être indiquée au contrat de location, incluant le prix à payer ou la manière de calculer le montant à débourser68.

Si tu sais dès le départ que tu aimerais garder l’auto, évalue les taux d’intérêt à la location et à l’emprunt. Acheter la voiture tout de suite pourrait te revenir moins cher à long terme!

Avant de louer une voiture, réfléchis au nombre de kilomètres que tu prévois parcourir chaque année. Le kilométrage est un déterminant important du prix que tu paieras pour la location. Souvent, les contrats prévoient jusqu’à 24 000 km par année. Le prix à payer pour les kilomètres excédentaires est très élevé! Tu devras également débourser si le véhicule présente des signes d’usure.

Si tu achètes une voiture, devrait-elle être neuve ou usagée? Chacune des options comprend son lot d’avantages et d’inconvénients.

Acheter une voiture neuve est, en quelque sorte, opter pour la tranquillité d’esprit. Oui, le coût d’achat est souvent beaucoup plus élevé, mais, généralement, toutes les pièces sont en bon état et tu n’auras à t’occuper d’aucune réparation pour les deux ou trois prochaines années. Si jamais quelque chose tourne mal, les voitures neuves viennent avec d’excellentes garanties pour tout ce qui concerne le moteur, la transmission et les rappels de pièces défectueuses. Tu n’auras donc pas à débourser pour ça, uniquement pour l’entretien normal.

Par ailleurs, acheter une voiture neuve chez un concessionnaire te donne la possibilité de choisir les options, le modèle et la couleur du véhicule. Toutefois, le coût d’acquisition est très élevé et la dévaluation est très rapide. CAA estime qu’un véhicule perd, en moyenne, 30% de sa valeur au cours de la première année de possession. Après cinq ans, cette baisse passe à 60-70%69. Il n’y a donc presque aucune chance que tu puisses récupérer ton argent ou faire du profit en vendant ta voiture quelques années plus tard. Bon, la pandémie et la pénurie de véhicules neufs ont fait mentir ces statistiques récemment, mais ne te fie pas là-dessus à long terme70.

Finalement, assure-toi de calculer le prix mensuel et annuel de l’achat. Dans plusieurs publicités, c’est le prix hebdomadaire qui est donné pour que ça semble plus abordable!

Si tu n’as pas les moyens ou l’envie d’acheter une voiture neuve, choisir un modèle usagé est aussi une excellente option! Tu pourrais même acquérir une voiture assez récente pour une fraction du prix de vente original, car tu ne paies pas pour le luxe de l’avoir neuve. Parfois, certaines voitures ont même encore quelques années à leur garantie, ce qui te permet d’en bénéficier.

Encore une fois, la récente pénurie de véhicules neufs a un peu changé la donne, mais l’équilibre devrait revenir plus tôt que tard71.

Acheter usagé requiert un peu plus d’efforts qu’acheter neuf, car tu dois bien t’informer sur le véhicule que tu convoites! Si tu considères cette option, consulte les palmarès des meilleurs véhicules à acheter de seconde main – et des pires citrons à éviter! Si des pièces sont usées ou défectueuses, c’est ta responsabilité de les faire changer (et de payer pour!). Garde aussi en tête que, puisque le véhicule a déjà eu une vie avant toi, certains bris et entretiens risquent d’arriver plus vite que si le véhicule était neuf.

Attention de bien faire tes devoirs. Si tu dois emprunter pour acheter ton auto, calcule bien l’effet des intérêts sur ton emprunt, surtout avec la récente hausse des taux. Il existe différentes options (marge de crédit, prêt automobile, prêt personnel, etc.). Assure-toi de choisir la plus avantageuse. Tu te souviens du calcul à la page 186 au sujet d’une bonne dette de 20 000 $ pour acquérir un véhicule neuf? Ce même montant pourrait devenir un fardeau en faisant le mauvais choix. «Prends le même exemple, 20 000 $, une auto ayant peut-être trois ans d’usure, qui valait 45 000 $ neuve, explique Éric Lebel. Tu empruntes le montant dans une banque, avec un taux d’intérêt de 15%, car tu es jeune et à risque. Tu peux payer les mêmes 350 $ par mois. La seule variante est le taux d’intérêt. Ça prendra huit ans et demi pour rembourser le prêt, mais c’est un véhicule usagé, tu auras besoin d’argent pour faire des réparations... Et pendant ce temps, tu vas payer 15 000 $ d’intérêts sur les 20 000 $, ayoye! Tu paies trop d’intérêts par rapport au capital, même si tu paies les mêmes 350 $ mensuellement. Les intérêts, c’est très sensible! C’est majeur, comme différence!» En effet, acheter une voiture plus luxueuse, mais usagée, signifie souvent énormément de dépenses72!

Voici quelques démarches que tu peux faire avant d’acheter un véhicule usagé pour faire un choix éclairé.


–Faire inspecter le véhicule. L’inspection permettra de détecter des bris cachés ou des signes d’usure prématurée sur la voiture. Une centaine de dollars pourrait t’éviter de mauvaises surprises plus tard73!

–Déterminer la valeur réelle. Si tu as l’impression que le vendeur demande un prix trop élevé, tu peux te renseigner sur la valeur réelle du véhicule. Tu peux consulter un évaluateur ou visiter un site comme Canadian Black Book, qui te donne le prix moyen de vente d’un véhicule en fonction de son kilométrage. Tu n’as qu’à entrer le modèle et l’année de la voiture, et tu verras le prix des véhicules du même modèle qui ont récemment été vendus un peu partout au Canada.

–Obtenir l’historique du véhicule. Savais-tu qu’il est possible d’accéder à l’historique du véhicule que tu convoites? Il s’agit d’un document dressant la liste des accidents et des réparations que la voiture a subis. Dans certains cas, le propriétaire de l’automobile te le fournira. Sinon tu peux l’obtenir sur le site web Carfax, en entrant le numéro de série de la voiture (ça te coûtera environ 50 $). Tu peux également connaître l’historique de propriété du véhicule grâce à la SAAQ (environ 13 $). Finalement, pour savoir si le véhicule a été volé ou s’il est visé par une interdiction de circulation, visite le site web du Bureau d’assurance du Canada.

–Vérifier si le véhicule est lié à une dette. Très important si tu achètes ta voiture d’un particulier! Le registre des droits personnels et réels mobiliers (RDPRM) du gouvernement du Québec te permet de savoir si la voiture que tu achètes est libre de dettes pour environ 4 $74. Si ce n’était pas le cas, en achetant le véhicule, tu deviendrais responsable de la dette de l’ancien propriétaire!



Finalement, si tu prévois acheter ou louer un véhicule, assure-toi de faire un essai routier. Tu as peut-être un modèle de voiture rêvée en tête, mais il ne correspond pas nécessairement à tes besoins... ou au climat!

Laurence Sentieri a acheté sa première voiture, une Volkswagen Jetta Wolfsburg 1998, à 20 ans. Un investissement de 5000 $. Elle a répondu à quelques questions.


Q. Pourquoi est-ce qu’avoir une voiture était nécessaire pour toi à ce moment?

R. J’habitais dans le West Island, mais je travaillais et j’allais à l’école au centre-ville de Montréal. L’horaire du train de banlieue ne convenait pas à ma réalité.

Q. Est-ce qu’avoir une voiture a coûté plus ou moins cher que tu croyais?

R. Pendant les premières années, tout était OK, mais dès que la voiture a commencé à avoir des problèmes, ça s’est soudainement mis à être BEAUCOUP plus cher...

Q. Quelle a été la dépense la plus surprenante associée au fait d’avoir une voiture?

R. La Wolfsburg était un modèle abaissé75, un peu comme dans les films Fast and Furious. Ce n’était probablement pas le meilleur modèle à acheter, car nous avons des hivers intenses. Un jour, je suis restée prise dans la neige et le silencieux est tombé! Comme je n’avais pas l’argent pour le remplacer tout de suite, j’ai continué d’utiliser la voiture... La police m’a arrêtée et j’ai eu une contravention de 600 $, en plus de devoir payer les réparations, qui ont coûté 500 $.

Q. Si tu pouvais revenir en arrière, avant l’achat de ta première voiture, ferais-tu quelque chose différemment?

R. Je prendrais probablement plus de temps avant de faire l’achat. Je me demanderais plus sérieusement si cette voiture est adaptée au climat. Je ferais plus de recherches au sujet des réparations et des coûts associés. Maintenant, avec mon conjoint, nous avons choisi la location, qui nous permet de changer de voiture tous les quatre ans. Nous prenons aussi généralement un forfait d’entretien pour la durée de la location.

Q. Que dirais-tu à quelqu’un qui magasine pour sa première auto présentement?

R. Tout dépend de ton budget. À 20 ans, je ne pouvais pas me permettre de louer une voiture, comme je n’étais pas salariée et que mes heures de travail n’étaient pas stables. C’était plus facile de mettre de l’argent de côté et d’avoir un montant fixe à payer une seule fois. N’achète pas non plus la première voiture que tu vois! Fais des recherches, dresse une liste de pour et de contre, et vérifie le coût des assurances. Certaines voitures coûtent plus cher pour les ados et les jeunes adultes!



Il existe bien sûr d’autres solutions que l’achat ou la location d’un véhicule. Si tes déplacements sont occasionnels, tu peux penser au covoiturage. Il existe plusieurs sites consacrés à cette pratique.

Pour les courtes distances, le transport en commun est bien sûr souvent l’option la plus abordable. Pour les longs trajets, tu peux envisager l’autobus ou le train. Cette option semble parfois plus chère à l’unité, mais elle est confortable, sécuritaire et fiable... et plus économique, surtout si tu en as besoin quelques fois par année seulement. Il y a généralement une connexion internet, te permettant de travailler ou d’étudier durant le trajet.

Il existe aussi l’autopartage, avec Communauto. Il permet à ses utilisateurs d’avoir accès à un véhicule pour un trajet ou une période déterminée. Tu ne paies donc que pour le temps réel d’utilisation du véhicule, sans les tracas liés à son entretien!

LES FRAIS MINIMAUX ASSOCIÉS À UNE VOITURE76

Ça y est? Tu as réussi à mettre assez d’argent de côté pour t’offrir le bolide de tes rêves (ou, soyons plus réalistes, celui correspondant le plus à tes moyens)? Super!

Avant de passer à l’action, tu dois t’informer des coûts réels liés à l’achat d’un véhicule. Selon CAA, 67% des gens ne connaissent pas le coût annuel réel de leur voiture77! Posséder une voiture est un gros engagement qui vient avec de nombreuses dépenses hebdomadaires, mensuelles et annuelles. Tu dois les connaître pour voir si elles entrent dans ton budget. CAA propose d’ailleurs une calculatrice pratique sur son site web78, qui te permettra de déterminer le coût annuel de propriété et d’utilisation de diverses voitures en te basant sur le kilométrage, l’année, la marque et le modèle du véhicule, ainsi que sur son état.

En 2020, CAA suggérait de prévoir 11 000 $ par année pour un véhicule (frais d’immatriculation, d’assurance, de changements de pneus, de carburant, etc.), mais rappelait que ce montant pouvait varier selon énormément de facteurs79. Par exemple, si tu dois souvent faire des allers-retours Montréal-Jonquière, ton budget essence sera plus grand que celui de quelqu’un qui ne parcourt que Québec–Trois-Rivières!

Ton paiement d’essence sera aussi moins grand si tu as une voiture hybride ou électrique, bien sûr.

Ah, et n’oublie pas que le cours de conduite peut coûter plus de 1000 $80, les examens plus de 85 $ et le permis d’apprenti 75,29 $ (18 mois)81!

Voici tout ce que tu devrais prendre en considération avant d’acheter une voiture.

COÛTS FIXES

CAA inclut dans les coûts fixes les assurances, le permis de conduire, l’immatriculation, les taxes, le financement (mensualités + intérêts) et la dépréciation.

COÛTS INITIAUX

Au-delà du coût d’achat initial, n’oublie pas de prévoir de l’argent pour payer les taxes! Si tu achètes un véhicule neuf, tu paieras la TPS et la TVQ au moment de l’achat, mais si tu choisis l’usagé, tu auras seulement à régler la TVQ à la SAAQ au moment de l’immatriculation.

De plus, avant que ta voiture et toi puissiez partir à l’aventure sur les routes, tu devras payer ton assurance.


N’oublie pas de prévoir le coût de certains accessoires qui pourraient ne pas venir avec la voiture. Voici quelques exemples.

–Tapis protecteurs

–Câbles à batterie

–Installation d’un chauffe-moteur et rallonge d’extérieur pour brancher la voiture quand il fait froid

–Tout ajout esthétique ou pour le plaisir (des vitres teintées, par exemple)



COÛTS RÉCURRENTS

– Assurance. Le prix des assurances varie énormément selon les compagnies et peut aussi différer selon ta situation géographique, ton âge, ton genre, le modèle de voiture que tu possèdes, les inclusions et les accidents que tu as déjà eus. En 2021, la prime d’assurance moyenne au Québec était de 775 $ par année, selon le Groupement des assureurs automobiles du Québec82. Tu peux payer en versements mensuels ou annuels.

– Immatriculation. En 2023, le coût d’immatriculation est de 232,74 $ ou 277,74 $ par année83.

– Permis de conduire. Bonne fête! Chaque année, la SAAQ t’envoie une carte de fête... sous la forme d’une facture! Exceptionnellement, il y a eu congé de paiement sur les permis de conduire en 2022 et 2023. Dès 2024, le paiement sera de nouveau nécessaire. En 2021, le coût était de 87,28 $. Si tu as des points d’inaptitude, ton permis coûtera jusqu’à plusieurs dizaines de dollars de plus.

COÛTS DE FONCTIONNEMENT

Selon CAA, les coûts de fonctionnement sont variables et pourront fluctuer selon plusieurs facteurs, dont ton lieu de résidence, ton comportement, la distance parcourue, l’entretien et les réparations. N’oublie pas que l’entretien a une incidence sur la durée de vie de ton auto. Voici quelques montants à prendre en considération.

– Stationnement. Le coût d’une vignette (si tu dois en avoir une) varie énormément selon la ville où tu habites.

– Essence. Son prix varie énormément selon tes déplacements et les fluctuations du coût du pétrole.

– Vidange d’huile. Selon le modèle et l’âge de ton véhicule, le nombre de vidanges à prévoir pourrait changer. Compte au moins 75 $ par vidange faite au garage.

– Changement de freins. Il doit être fait tous les deux ou trois ans, et le coût varie selon le modèle de ta voiture.

– Changement des pneus. Généralement, on estime que les pneus devraient être changés tous les trois à cinq ans (et n’oublie pas que c’est valable pour tes deux ensembles de pneus!). Compte au moins 800 $ pour quatre pneus (le prix inclut les taxes, la pose et l’équilibrage). Au total, ça fait 1600 $. Souviens-toi que les frais d’installation reviendront tous les ans, si tu ne poses pas tes pneus toi-même!

– Changement des essuie-glaces. Certains changent leurs essuie-glaces chaque saison, d’autres le font annuellement. Le coût est variable, et certaines voitures ont un essuie-glace à l’arrière du véhicule!

– Changement des phares. C’est toujours une surprise! Si le coût d’une ampoule n’est pas trop élevé et que le changement peut parfois même être fait à la maison, tu débourseras beaucoup plus si tu dois changer le phare au complet.

– Lave-vitre. Son prix varie énormément selon le degré de saleté que tu peux tolérer sur ton pare-brise!

– Réparations imprévues. Après les premières années d’une voiture, les réparations et remplacements arrivent plus souvent! Tu dois être prêt à assumer ces coûts.

Il y a aussi des incidents qu’on ne peut malheureusement pas prévoir, comme un accrochage ou une roche dans un pare-brise... Parfois, les assurances s’en occuperont, d’autres fois, tu devras payer entièrement la réparation de ta poche si le coût est plus bas que celui de ta franchise. N’oublie pas que plus ton nombre de réclamations aux assurances est élevé, plus le prix de la prime risque d’augmenter!

Alors combien te coûterait annuellement et mensuellement le véhicule que tu convoites? Peux-tu réellement te le permettre?
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Premier voyage



Si quelqu’un cherche un cadeau de Noël pour moi, je porte la grandeur «hublot» en billet d’avion!

Je peux t’avouer quelque chose? Bien que j’aie voyagé quand même beaucoup depuis que je suis toute petite, j’étais terrorisée avant de faire mon premier «gros» voyage indépendant.

Pour célébrer la fin de l’université, je suis partie en voyage deux mois. J’avais alors 23 ans et je n’avais jamais planifié des vacances seule: toutes les autres fois où j’avais voyagé, quelqu’un s’était chargé des réservations et du travail de recherche.

Croyant bien faire, j’ai réservé presque uniquement des excursions de quelques jours. Trois jours ici, cinq jours là, même deux semaines à un moment donné. J’ai réservé plusieurs nuits dans des hôtels trop chers pour mon budget, retardant la première nuitée dans une auberge de jeunesse, si épeurante à mes yeux.

Finalement, quand cette première nuit en auberge est arrivée, j’ai réalisé que cette peur de me faire voler, de tomber sur les pires humains ou je ne sais trop quoi était pas mal infondée. Bien sûr, les auberges de jeunesse ne sont pas parfaites, mais elles ne sont absolument pas remplies de criminels, comme je le pensais.

Ce voyage m’a énormément ouvert les yeux. Je pouvais voyager de façon indépendante, seule ou avec des amis, je pouvais bâtir mon itinéraire, je pouvais me déplacer entre les villes sans avoir recours à un guide! Ça m’a donné confiance. Depuis, je suis accro. Maintenant, je crois que tout le monde peut (et devrait) voyager, peu importe son salaire, peu importe le temps disponible84. Tout est une question de choix.

Et des choix, il faut en faire beaucoup. Il faut choisir une destination, un budget, un moment pour partir, des façons de se déplacer... Ouin, c’était ça, mon vertige prédépart!

Dans les prochaines pages, je partage des pistes pour réaliser ce premier voyage qui te tient tant à cœur.

COMMENT PRÉPARER TON PREMIER VOYAGE

La première chose ou, du moins, une des premières choses à décider quand tu veux partir en voyage est... Où aller? Selon le moment de l’année, le temps que tu as devant toi et ton budget, les options seront différentes. Voici quelques idées pour choisir une destination.

– Dresse une liste des dix pays que tu rêves de visiter.

– Suis les prix des billets d’avion en ligne (je suggère les alertes gratuites de Google Flights).

– Vérifie ce qui est inclus dans le prix du billet d’avion (bagages, repas, etc.).

– Vérifie s’il y a une longue escale. Ça pourrait en fait être positif et te permettre de visiter deux destinations pour le prix d’une, mais tu dois bien faire tes devoirs!

– Vérifie les conditions climatiques et les autres facteurs qui pourraient avoir un impact sur la région au moment de ton voyage.

– Si tu ne sais pas par où commencer et si tu veux t’assurer d’être protégé par l’Office de la protection du consommateur en cas de pépin, tu peux demander une consultation à un agent de voyages.

Si le prix du billet d’avion semble trop beau pour être vrai, voici quelques questions importantes à te poser.

– Est-ce que la météo te convient à ce moment de l’année? Est-ce la saison des pluies, des ouragans? Il ne faut pas partir en peur, mais il vaut mieux être bien renseigné!

– Est-ce que tu pourras facilement trouver un hébergement? Des restos? Des activités? Ou c’est hors saison et tout est fermé?

– Pourquoi visites-tu cette destination? Si c’est pour te faire bronzer à la plage, certains endroits sont à déconseiller à différents moments.

– Y a-t-il des événements ou des vacances scolaires qui pourraient créer un achalandage d’importance ou des tarifs plus élevés, même si c’est la basse saison?

Tu trouves une offre de fous? Tout est beau? C’est le temps de cliquer sur «ACHETER» et d’annoncer à tout le monde que tu pars... si tu peux te permettre ce voyage!

Pas de billet d’avion à acheter? Ça rend l’exercice encore plus facile!

J’adore planifier un voyage, mais je sais que ce n’est pas le cas de tout le monde. Je t’encourage à y prendre plaisir! Découvrir tout ce qu’il y a à faire, bâtir un itinéraire, trouver les meilleurs endroits où dormir, c’est motivant, ça rend le voyage plus concret!

Lors de ta préparation, note le coût de chacune des activités qui t’intéressent, des hébergements où tu aimerais séjourner et estime le montant à prévoir pour tes repas. Je te conseille de ne rien réserver avant d’avoir presque fini tes recherches, pour confirmer si tu peux réellement te permettre telle ou telle activité.

Ça ne signifie pas tout prévoir, comme je l’ai fait lors de mon premier voyage. Laisse place à l’improvisation, aux coups de cœur, aux rencontres. Les gens qui habitent la destination ont souvent des suggestions qui ne se trouvent dans aucun guide touristique, qui valent absolument la peine d’être découvertes... et qui sont souvent moins chères. Pense à la ville que tu habites: est-ce que tous tes commerces favoris sont mentionnés dans un guide touristique? Il y a de fortes probabilités que non!

Combien de temps peux-tu partir? Quelle que soit la raison (les vacances scolaires ou de job, le budget), tu ne peux sûrement pas partir indéfiniment. Une, deux, trois semaines... Peut-être un mois?

Lorsque ton itinéraire est déterminé, tu as intérêt à payer le plus de choses possible à l’avance, car plusieurs endroits (hébergements, activités touristiques) proposent des réductions lorsque tu prépaies. C’est aussi avantageux pour ta paix d’esprit, car ton compte de carte de crédit ne devrait pas être très élevé à ton retour de voyage. Tu seras assuré de réellement pouvoir te permettre ce voyage, et ton buzz de vacances ne sera pas brisé!

Voici quelques autres vérifications à faire avant le départ.

– Quelles activités désires-tu faire? Dois-tu absolument réserver? Est-ce que l’accès est gratuit à certains moments?

– Renseigne-toi au sujet des laissez-passer et des cartes pour touristes: est-ce que tu pourrais épargner en achetant le passeport local, selon les attraits que tu veux visiter? Celui-ci inclut aussi parfois l’accès au réseau de transport en commun.

– Renseigne-toi sur les coutumes locales: si la tradition dit de barguigner, fais-le sans gêne! Surtout que le prix qu’on te proposera au départ sera sûrement encore plus élevé que d’habitude, car tu n’es pas de la place...

– Quelle est la langue parlée? Apprends quelques mots, même si tu ne la maîtrises pas à 100%. Ça démontrera une ouverture et facilitera l’approche si tu veux demander conseil aux gens de l’endroit.

COMMENT ÉPARGNER POUR UN VOYAGE

Je crois que TOUTES les destinations peuvent être visitées avec TOUS les budgets. La preuve, je suis allée en Australie cinq fois, en Islande deux fois et même au Danemark, des pays réputés pour leur coût de la vie plutôt élevé.

Bien sûr, visiter ces pays coûte plus cher qu’un week-end de camping dans Charlevoix ou qu’un voyage en Thaïlande. Quel que soit le type de voyage que tu choisis, tu devras d’abord et avant tout épargner le montant nécessaire pour ton escapade.

Le plus important – et c’est plus facile à dire qu’à faire! – est d’épargner de manière régulière. Assure-toi de mettre autant d’argent que possible dans ton compte «voyage», si c’est une priorité pour toi. Je te conseille même d’utiliser un compte séparé pour ne pas être tenté de piger dans tes autres économies.

Comme pour l’épargne de façon plus générale, il n’y a pas de trop petits montants. Oui, certains d’entre nous ont des budgets plus serrés et c’est tout simplement irréaliste de mettre 1000 $ de côté tous les ans pour des voyages, mais il ne faut pas utiliser ça comme une excuse pour ne pas mettre de l’argent de côté, si voyager est un de tes objectifs!

Épargner 10 $ par semaine, c’est 520 $ par an, et tu peux faire une belle escapade avec ce montant. 10 $ par semaine, c’est seulement 2 $ par jour ouvrable. Quand tu le vois ainsi, ça semble moins épeurant. Et 10 $ par semaine pendant deux ans, c’est 1040 $. Tu peux visiter bien des endroits avec un tel montant. Bref, même si tu ne peux mettre qu’un minimontant dans ton fonds de vacances tous les mois, c’est déjà de l’argent accumulé!

COMMENT DÉTERMINER TON BUDGET DE VOYAGE


Voici les catégories importantes à inclure à ton budget de voyage.

–Frais de transport pour te rendre à destination

–Frais de transport local

–Hébergement

–Nourriture (et alcool, cafés, et autres)

–Activités

–Visa (si applicable)

–Assurance voyage

–Souvenirs

–Internet/carte SIM locale/plan de données internationales (si applicable)

–Médicaments/vaccins (si applicable)

–Abonnements (ex.: carte Hostelling International)

–Permis de conduire international (si applicable)

–Vêtements/équipements (ex.: kit de camping)

–Renouvellement de passeport



Selon la destination choisie, il se peut qu’il y ait d’autres postes de dépenses.

Tu devrais avoir deux chiffres en tête: un budget de voyage idéal et un maximal. Ce dernier devrait être légèrement plus élevé, question de pouvoir absorber tous les imprévus, car imprévus il y aura (j’ai déjà eu un ticket de 500 $ pour avoir conduit 11 km/h au-dessus de la limite de vitesse!). En général, 10% du montant total sont suffisants, mais tu pourrais préférer en prévoir plus85.

Faire un budget est une chose, mais le suivre... c’est toujours une autre paire de manches!

Selon le voyage que tu fais, voici deux trucs pour t’aider à respecter le budget que tu t’es donné.

1. DÉTERMINER UN MONTANT X PAR JOUR: tu t’octroies un budget quotidien pour l’hébergement, la nourriture et les activités en divisant le montant total en nombre de jours sur place. Exemple: sans compter le billet d’avion, ton budget est de 1000 $ pour dix jours, ce qui te donne 100 $ par jour. Si tu dépenses 120 $ un jour, tu dois dépenser 80 $ un autre jour pour que ça balance.

2. NOTER TOUTES TES DÉPENSES: ce truc te permettra de surveiller tes dépenses et t’aidera à te rappeler ce que tu as réellement fait, car tu auras noté le nom des commerces que tu as visité! Tu pourras voir tes dépenses s’accumuler, ce qui t’aidera à faire des choix quand tu auras envie de te payer une activité un peu plus chère, sans te limiter à un montant X par jour.

Peu importe la méthode que tu choisis (ou si tu en préfères une autre), tu peux noter tes dépenses dans un carnet, sur ton téléphone ou utiliser une application permettant de gérer ton budget de voyage. Si tu voyages avec plusieurs personnes, il existe aussi des applications qui permettent de facilement diviser les factures à plusieurs, sans devoir faire des maths compliquées.

Pour terminer, je te présente la théorie des 10 $, qui te permet d’ignorer ton budget temporairement! Ce n’est pas moi qui l’ai inventée. Je l’ai découverte sur le blogue de Chris Guillebeau86 et je l’ai immédiatement adoptée. Je crois que tout le monde devrait faire de même. Elle aide à budgéter – ou à ne pas le faire – en voyage. L’idée est bien simple: lorsque tu voyages, tu te demandes parfois si quelque chose est un bon achat ou non. En appliquant cette théorie, si l’article coûte moins de 10 $, tu l’achètes si tu crois que ça te rendra heureux, même temporairement.

Bien sûr, tu dois rester semi-raisonnable! Si tu appliques cette théorie à tous tes achats, tu peux facilement dépenser des centaines de dollars en quelques jours seulement.

La théorie suggère 10 $, mais si ton budget est un peu plus serré, le montant peut être 5 $, ou si tu peux te permettre plus de dépenses, ça peut être 20 $. Comme toujours, l’idée est d’adapter le tout afin de TE rendre heureux.

QUELQUES TRUCS POUR RÉDUIRE LES COÛTS

Si tu fais l’exercice du budget et que tu te rends compte que tu n’as pas les moyens de faire le voyage désiré à la date voulue, ne pars surtout pas sur un coup de tête en te disant: «Je vais tout mettre sur ma carte de crédit!» C’est correct d’attendre plus tard pour partir. Je pense que je n’aurai pas besoin de donner d’explications après que tu auras lu cet extrait d’un article de Stéphanie Grammond87:

«La personne qui achète un voyage de 2000 $ avec sa carte de crédit va payer le gros prix si elle se contente de faire le paiement minimum88. Il lui faudra 36 ans pour se libérer de sa dette qui lui aura coûté 6200 $ d’intérêts!

«Et même si elle fait des paiements de 100 $ par mois, le remboursement s’étirera sur deux ans (25 mois) et les frais d’intérêts s’élèveront à 424 $. Beaucoup d’argent jeté à l’eau pour quelqu’un qui n’avait pas les moyens de voyager...»

Si tu n’as pas le budget pour partir à l’étranger, tu peux quand même profiter pleinement de tes vacances, à la maison ou à proximité. Reporte ta grande expédition à quand tu pourras la payer. Tu ne le regretteras pas.

Cela dit, même si tu as les moyens de partir, il n’y a rien de mal à essayer de réduire ta facture! Voici plusieurs trucs qui te permettront de dépenser moins en voyage, tout en en profitant totalement. Qui sait, tu auras peut-être ainsi le budget pour une sortie spéciale, ou tu pourras garder le montant restant dans ton compte d’épargne-voyage, pour partir de nouveau plus tard!

Les économies peuvent commencer bien avant le voyage. Si tu fais des recherches sur Internet, efface tes cookies régulièrement. Les cookies sont des fichiers témoins utilisés par les sites web pour garantir leur bon fonctionnement et pour offrir des publicités ciblées, entre autres. Dans le cas de réservations, ils permettent aussi de mémoriser tes recherches et de faire monter les prix si tu attends trop longtemps avant d’agir. Ce ne sont pas tous les sites qui utilisent cette pratique, mais ça existe!

Renseigne-toi aussi au sujet des réductions auxquelles tu pourrais avoir accès. Ne pas le faire équivaut à dire non à de l’argent gratuit! Peut-être que ton emploi, ton association professionnelle ou ton statut d’étudiant te donne droit à des prix réduits.

Une bonne façon de réduire la facture est de partir hors saison ou entre les deux (entre la haute et la basse saison, souvent le printemps ou l’automne). Assure-toi simplement que les endroits que tu comptes visiter seront ouverts lors de ton passage et que la météo coopérera!

Selon moi, l’entre-deux est vraiment le meilleur des deux mondes. Utilisons l’exemple des vacances scolaires au Québec. Tout est nécessairement plus cher (et occupé) de la fin juin à la fin août. Si tu peux prendre tes vacances lors des deux premières semaines de juin ou en septembre, tu auras tous les avantages de la haute saison (ou presque) sans les foules ni les prix parfois gonflés. Gagnant-gagnant!

BAGAGES

Ta valise pourrait signifier un poste de dépenses additionnel si tu prévois prendre l’avion: de plus en plus, il faut payer des frais supplémentaires pour les bagages en soute, il est donc plus avantageux de ne voyager qu’avec un bagage en cabine, mais ça vient quand même avec des points négatifs.

Voici quelques astuces.

– Vérifie la grosseur et le poids permis par la compagnie aérienne. Les sacs de voyage sont souvent plus grands que les dimensions affichées (oui, j’ai fait des tests!) et pas conformes aux dimensions permises en cabine par les compagnies aériennes. En plus, les mesures varient selon la compagnie!

– Si tu voyages avec seulement un bagage en cabine, vérifie que tous tes liquides peuvent entrer dans un sac de 1 l (et que chaque contenant fait moins de 100 ml). Rappelle-toi aussi que tu ne pourras pas rapporter une bouteille de vin comme souvenir, à moins que tu fasses tes emplettes d’alcool une fois que tu te trouves dans la zone sécurisée.

– Apporte les essentiels, comme le nécessaire de pharmacie et une trousse de premiers soins. Tu ne voudras pas chercher des options sur place si tu es mal en point (surtout si tu ne parles pas la langue locale), et si tu as déjà les produits chez toi, pourquoi les acheter en double?

– Utilise des organiseurs de valise (cubes de rangement) pour maximiser l’espace dans tes bagages et avoir accès au contenu plus rapidement.

– Évite les formats voyage et crée les tiens toi-même: c’est plus écologique et moins cher!

– Si tu voyages avec une ou plusieurs autres personnes, vous pourriez payer pour un seul bagage en soute, ce qui pourrait réduire la facture.

– Prends des photos de tes bagages. Ça pourrait être très pratique si ta valise est perdue ou endommagée en transit ou si tu dois faire une réclamation à tes assurances.

– Si ton budget le permet, achète une puce GPS pour valise. Elles sont de plus en plus communes et abordables et te permettront de voir où se situe ton sac, s’il est égaré par la compagnie aérienne!

HÉBERGEMENT

Bien sûr, l’hôtel n’est pas le seul choix d’hébergement lors d’un voyage: les options sont nombreuses et les prix varient énormément! Camping, auberge de jeunesse, Airbnb, bed and breakfast, échange de maison, house-sitting, couchsurfing, et j’en passe. Chacun a ses avantages et désavantages, selon le type de voyage que tu recherches.


Tu veux rencontrer des gens, avoir accès à des espaces communs et, souvent, une cuisine? Les auberges de jeunesse sont pour toi.

Tu veux vivre une expérience «locale» et avoir ton propre espace? La location d’appartement est idéale.

Tu as besoin de relaxer dans un endroit bucolique?

Tu adoreras les bed and breakfast.

Tu veux rencontrer des gens, tu es prêt à dormir sur un sofa ou un matelas gonflable, tant que ça te permet d’économiser? Tu aimeras sans doute le couchsurfing.

Tu es adepte de nature? Le camping est probablement une option intéressante pour toi.



L’échange de maison et le house-sitting sont des options habituellement moins populaires auprès des jeunes voyageurs, car elles viennent avec certaines responsabilités. Le premier, comme son nom l’indique, implique de changer de maison (et parfois même de voiture) avec une personne dans une autre ville, lorsque vous voyagez aux mêmes dates. N’oublie pas de t’assurer que ton proprio est d’accord!

Le house-sitting, quant à lui, permet de loger gratuitement chez quelqu’un afin de s’occuper de sa maison (et parfois de ses animaux) pendant son absence. Au début, tu auras sûrement plus de difficulté à trouver des occasions, mais quand ta réputation sera faite (et si tu surveilles bien les offres), ce sera une façon très intéressante de voyager si tu es quelque peu flexible quant aux dates et aux destinations que tu désires visiter.

Des sites web spécialisés permettent de trouver des possibilités dans ces deux domaines.

GASTRONOMIE

Quoi manger en voyage? Un de mes trucs préférés pour dépenser moins est de faire mes repas, et ça ne signifie pas de ne pas profiter de la gastronomie locale! J’adore aller au marché, rencontrer les producteurs et faire un petit festin après.

Bien sûr, pour économiser sur la nourriture, l’idéal est d’avoir accès à une cuisine ou à une cuisinette. Certaines chambres ont au minimum un réfrigérateur et une cafetière, ce qui peut également aider. Ça vaut la peine de vérifier les installations à l’hébergement qui t’intéresse.

Même si tu n’as pas accès à une cuisine, tu pourrais acheter des produits qui se gardent à la température de la pièce, au moins pour les collations!

Si tu veux aller au resto, il coûte souvent bien moins cher d’y dîner que d’y souper. Et il arrive que les menus se ressemblent énormément! C’est la meilleure façon de découvrir des établissements plus chers sans faire trop mal à ton budget. Parfois, ça permet aussi d’y aller sans réservation.

Je te suggère d’éviter autant que possible les chaînes internationales de restauration rapide en voyage. Elles sont là pour dépanner, oui, mais elles ne permettent aucunement de découvrir la culture locale. Si tu vas au resto, choisis des endroits différents de ceux de la maison. C’est pour ça que tu voyages, non?

DÉPLACEMENTS LOCAUX

Tu dois trouver la formule temps et argent qui correspondra à tes attentes. Il n’y a pas d’autres solutions que de magasiner! Si tu voyages avec d’autres personnes et que vous partagez les coûts, tu dois prendre ça en considération aussi.

Regarde les offres des différentes compagnies si tu envisages de louer une voiture. Compare les prix associés à l’autobus, au train et aux vols internes. Règle générale, l’autobus coûte moins cher que le train, mais prend plus de temps et est moins confortable. Occasionnellement, il y a cependant des soldes sur les billets de train, qui font que ça devient meilleur marché.

Comment trouver ces soldes? Abonne-toi aux info-lettres! C’est la meilleure façon de trouver des deals qui ne sont souvent pas annoncés ailleurs.

Si tu choisis la voiture, rappelle-toi certaines choses importantes.

– Dans quelques pays, tu auras besoin d’un permis de conduire international.

– Loue uniquement une voiture aux dates où tu en as besoin pour réduire les coûts.

– Rappelle-toi que tu es responsable des amendes et qu’elles peuvent coûter cher!

– Si tu voyages avec d’autres personnes, établissez les règles avant le départ. Un bon exemple? La fois où j’ai offert d’être la seule conductrice lors d’un road trip de cinq jours et que mes QUATRE compagnons de voyage ont compris que ça signifiait qu’ils pouvaient dormir tout le long et critiquer mes choix musicaux dès qu’ils se réveillaient.

– Mets de l’essence dès que tu peux. Tu ne veux pas tomber en panne.

– Apporte des collations. Parfois, lors de longues distances, il n’y a nulle part où arrêter pour acheter un petit quelque chose à grignoter.

– Ne sous-estime pas le nombre d’heures de voiture à faire. Oui, rouler fait partie du plaisir d’un road trip, mais tu veux aussi profiter de la destination! Assure-toi de prendre en considération les pauses, le trafic, la réfection des routes et ta concentration aussi.

– N’oublie pas les assurances. Encore une fois.

Le caravaning et la relocation de VR sont des options à découvrir pour te déplacer et te loger à faible coût. Qu’est-ce que la relocation? Il s’agit d’une location (de voiture ou de VR) avec des conditions précises visant à amener le véhicule du point A au point B dans un temps donné.

Des sites spécialisés permettent de découvrir les offres, souvent à moins de 25 $ par jour (avant assurances et autres frais) et qui incluent même parfois un crédit sur l’essence. Le hic, c’est qu’il faut suivre un horaire très strict, sous peine de pénalité, et ne pas dépasser un certain nombre de kilomètres! Il faut aussi avoir un horaire de voyage plutôt flexible, car les offres ne sont pas affichées très longtemps d’avance. J’ai testé cette formule une fois et j’ai adoré!

Malgré leur coût plus élevé, les excursions guidées ne sont pas à ignorer complètement. Par exemple, si tu voyages seul, une excursion de deux ou trois jours pourrait te permettre de visiter de façon sécuritaire et agréable un endroit qu’il aurait été plus compliqué de voir autrement. Ou, si tu veux visiter vignobles et distilleries, une excursion d’une journée te permettra de profiter pleinement de toutes les dégustations, sans stress!

Ces excursions ne sont pas données, mais elles pourraient te permettre de profiter d’une activité importante à tes yeux. C’est une question de goûts et de priorités.

LE VOYAGE EN SOLO

Est-ce que le voyage en solo est plus cher que le voyage en couple, entre amis ou en famille? Bien souvent, oui, car il n’est pas possible de partager les frais (hébergement, essence, nourriture, etc.), mais ça ne veut pas dire que c’est hors de prix! Voyager seul vient aussi avec l’avantage d’être 100% libre de ton horaire et de pouvoir faire ce que tu veux, quand tu veux. Selon le type d’hébergement et les activités que tu choisis, tu pourrais aussi rencontrer d’autres voyageurs et faire un bout de chemin avec eux pour profiter du meilleur des deux mondes. Il y a BEAUCOUP de backpackers qui partent seuls, mais qui ne le restent pas bien longtemps! Plus tu pars longtemps, plus tu auras la possibilité de rencontrer des gens avec qui voyager.

Ça dépend de toi, de ton budget, de tes envies, du degré de confort que tu désires et de ton itinéraire. Tu peux séjourner dans des hôtels cinq étoiles à plus de 200 $ la nuit ou dormir dans des dortoirs à moins de 20 $ la nuit. Que tu voyages seul ne changera rien au fait que ce sont deux façons très différentes de voyager.


Pour voyager plus sans que ça coûte trop cher, tu dois aussi saisir les occasions. Ta tante vient de déménager à Copenhague? Ton chum doit se rendre à New York pour le travail? Ça vaut la peine de profiter de ces situations qui te permettront d’économiser sur l’hébergement et peut-être dans d’autres sphères de dépenses.



LE VOYAGE DE LONGUE DURÉE

Si tu as la chance de faire au moins un voyage de longue durée dans ta vie (un mois et plus), je t’y encourage grandement. C’est fou ce que tu apprends sur toi-même! Ça permet également de développer tes goûts, de découvrir des forces que tu ne croyais pas avoir et de travailler certaines faiblesses.

Tu penses que ce n’est pas possible? Je t’invite à lire les pages suivantes!

VOYAGE VACANCES-TRAVAIL

Facilement accessible dans de nombreux pays, le visa de vacances-travail est généralement offert aux moins de 30 ou 35 ans. Ton visa te donnera le droit de travailler, parfois avec certaines restrictions. Habituellement, les gens avec un visa de vacances-travail feront de petites jobines, comme travailler dans un café ou cueillir des fruits, mais je connais des gens qui ont occupé une grande variété d’emplois, même certains qui sont tombés tellement amoureux du pays qu’ils ont ensuite entamé des démarches d’immigration et qui ne sont jamais revenus!

J’ai profité d’un visa de vacances-travail pendant six mois, en 2013. C’est une fabuleuse expérience que je t’encourage à vivre si tu es admissible!

Si tu désires travailler à l’étranger dans ton domaine sans pour autant déménager de façon permanente, LOJIQ (Les Offices jeunesse internationaux du Québec) propose tous les ans des dizaines d’emplois et de stages.

WWOOFING ET BÉNÉVOLAT

Une autre façon de dépenser moins en voyage et d’ainsi pouvoir partir plus longtemps est de faire du bénévolat. Il y a bien sûr plusieurs façons de faire. La plus connue est WWOOF (Worldwide Opportunities on Organic Farms). Le WWOOFing permet d’échanger ton temps et tes connaissances contre ton hébergement et ta nourriture. Tu n’es pas payé, mais tu habites avec une famille, tout en l’aidant avec quelques tâches.

Pour participer à WWOOF, il faut parfois un visa de travail, donc vérifie bien les lois avant de choisir cette option. Sache aussi qu’il faut payer (le coût varie selon la destination) pour avoir accès à la liste des membres WWOOF et pour pouvoir postuler aux différentes occasions.

Tu peux aussi faire du bénévolat de façon plus impromptue. J’en ai fait l’expérience à quelques reprises, notamment au Nicaragua, à l’hiver 2020 (je suis revenue à peine deux semaines avant la fermeture des frontières!). Je voulais m’enfuir de l’hiver, mais mon budget ne me le permettait pas vraiment. J’ai entendu parler d’une auberge de jeunesse où il était possible d’être bénévole en échange de son lit et de trois repas par jour. J’ai envoyé ma candidature et j’ai été sélectionnée! J’ai donc pu partir près de cinq semaines pour environ 800 $, incluant mon billet d’avion et quelques activités touristiques, dont la descente du volcan Cerro Negro en luge. J’ai absolument adoré mon expérience!

Plusieurs organismes permettent de faire du bénévolat à l’étranger, mais il faut faire attention de ne pas tomber dans le volontourisme nocif. Si tu choisis cette voie, fais bien tes recherches et trouve un organisme reconnu qui aide réellement les gens sur le terrain. Un de ceux-là est SUCO, qui offre différents programmes, dont des stages internationaux pour les jeunes (de 19 à 30 ans) dans plusieurs pays.

ÉTUDES À L’ÉTRANGER

Si tu es encore aux études, tu sais sûrement qu’il est possible de faire un semestre à l’étranger dans plusieurs universités.

Si tu décides de te lancer, tu seras accompagné et tu auras accès à des programmes d’aide financière qui te permettront de réduire les coûts associés à ton séjour. Plusieurs personnes choisissent d’étudier en Europe pour de nombreuses raisons, dont le fait que le continent est plutôt petit: il est facile et réaliste de profiter de week-ends et d’autres petits moments ici et là pour partir à la découverte de certaines régions ou de différents pays!

Marie-Eve Lippé et Heidi Comtois ont fait une session à l’étranger lors de leur bac en criminologie. Elles ont étudié pendant six mois à l’Université catholique de Louvain, en Belgique, en 2019. Si Heidi avait déjà vécu en appartement, ce voyage a été pour Marie-Eve sa première expérience hors de la résidence familiale. Elles ont répondu à quelques questions.


Q. Pourquoi avez-vous choisi de faire une session à l’étranger?

Marie-Eve: Mon but premier était de voyager, mais aussi d’avoir un parcours un peu différent de quelqu’un qui a fait le même bac que moi. Étudier à l’étranger va m’apporter plus que si j’étais restée au Québec. Ça me différenciera dans mon C.V.

Q. Seriez-vous parties seules ou est-ce que l’idée d’y aller entre amies était sécurisante?

Heidi: C’est certain que c’était sécurisant, car il y a beaucoup de paperasse et ce n’est pas toujours clair! Aussi, quand tu arrives là-bas, tu es un peu dans le néant, tu ne connais rien au sujet du fonctionnement. Je crois que je l’aurais fait quand même seule, car j’avais trop l’appel du voyage.

Q. Une fois que vous avez pris la décision de faire une session à l’étranger, quelles ont été les étapes à suivre?

Heidi: L’université nous a très bien accompagnées. Tu n’es pas laissé à toi-même. En premier, il y a une rencontre d’information. Ensuite, tu choisis ton établissement. Tu peux aller quasiment n’importe où! Notre université avait beaucoup d’ententes. Tu dois faire des recherches. Après ça, tu prépares ton dossier de candidature. Tu dois rédiger un contrat d’étude, trouver les équivalents des cours qu’il te reste à faire. C’est un peu comme un plan d’affaires pour ton échange, pour voir si ça va fonctionner! C’est un processus d’environ un an. Quand tu es accepté, tu dois suivre une formation prédépart obligatoire, et c’est là qu’on parle du budget et de tout ce qu’il reste à préparer. À partir de ce moment, tu es moins accompagné, parce que ça diffère selon l’endroit où tu vas. On te donne des renseignements, mais tu dois te débrouiller toi-même.

Q. Comment avez-vous financé ce projet?

Marie-Eve: Il faut prévoir l’argent. Tu n’as pas le droit de travailler là-bas. Je connais des gens dont les parents ont financé les échanges. C’est certain qu’il y a la possibilité d’avoir un prêt, mais nous, on a utilisé notre argent, on a travaillé pour, et on a eu des bourses.

Heidi: Le prix d’une session à l’étranger est le même qu’une session au Québec. Avec l’Université de Montréal, on avait une bourse de 4800 $, ce qui a vraiment aidé. Tu n’as rien à faire, quand tu es accepté pour l’échange, tu l’as automatiquement! Ils ne le disent pas beaucoup avant, on dirait que les étudiants ne le savent pas.

Marie-Eve: Ça s’appelle la bourse de mobilité. Tous les étudiants qui font un échange y ont droit. Le montant de la bourse dépend du pays où tu vas, de plusieurs facteurs. Il y a aussi une bourse avec LOJIQ, mais ce n’est pas tout le monde qui y a droit. C’est un peu plus compliqué. Tu dois postuler à une certaine date, à une certaine heure, tous les étudiants québécois qui veulent faire un échange le font. On y a toutes deux eu droit, mais on a été sur la liste d’attente. Ça couvre tes frais de visa et 65% de ton billet d’avion (aller-retour).

Q. Comment avez-vous réduit certains coûts associés à ce projet?

Heidi: On a choisi les résidences. On connaît des gens qui ont pris des appartements, mais ça revenait vraiment plus cher.

Marie-Eve: Pour le peu de temps que tu passes dans ta chambre, ça vaut la peine!

Q. Quel a été le plus gros défi de ce projet?

Heidi: Ce qui a accroché, et c’est en lien avec la destination, c’est qu’il fallait une prise en charge financière si quelque chose t’arrivait. Une personne doit te prendre en charge et gagner 40 000 $ nets par année. Ça ne peut pas être deux personnes.

Marie-Eve: Tu dois démontrer combien tu as d’actifs, mais ça ne compte même pas, il faut une autre personne!

Heidi: Il a fallu faire signer des documents officiels par des notaires, ça prend du temps!



Heidi Comtois affirme que participer à un échange étudiant a été l’une des plus belles expériences de sa vie. «Tu te dis: “Si je peux faire ça, je peux faire n’importe quoi!” Je me suis débrouillée seule, on a fait tellement de voyages qui n’auraient pas été possibles autrement. Tu as un pied-à-terre au milieu de l’Europe!» Marie-Eve Lippé abonde dans le même sens: «Autant sur le plan scolaire, on a appris – il y a des cours qu’on n’aurait pas eu la possibilité de suivre autrement –, autant on a appris en voyageant. Comment s’organiser, se débrouiller, s’orienter, découvrir les autres cultures... On a appris en dehors de l’école aussi, grâce à cette expérience-là!»


Pour pouvoir étudier à l’étranger, tu dois89:

–être inscrit à temps plein à un programme de grade au sein d’une université québécoise;

–respecter les exigences particulières de l’université d’attache.



DEVENIR UN NOMADE NUMÉRIQUE (DIGITAL NOMAD) Plusieurs métiers se pratiquent facilement sur la route: graphiste, gestionnaire de médias sociaux, rédacteur, programmeur, et j’en passe.

L’un des beaux côtés d’être un nomade numérique est que, généralement (et j’insiste sur le «généralement», je t’encourage à faire des vérifications selon ton emploi et le pays que tu comptes visiter), tu peux voyager avec un simple visa de touriste, car tu gagnes ta vie dans ton pays d’origine. Ça facilite les déplacements, les visas étant habituellement moins chers et plus faciles à obtenir.

Si tu choisis cette avenue, tu dois toujours partir avec un ordinateur portable et t’assurer d’avoir une bonne connexion internet partout où tu te trouves. Plus facile à dire qu’à faire! Malheureusement, Internet est encore cher et peu fiable dans de nombreuses destinations.

LES LOIS AU CANADA ET AU QUÉBEC

Avant de partir pour plusieurs mois, souviens-toi de bien faire tes devoirs et de vérifier si tu dois effectuer un changement à ton statut auprès du gouvernement. Par exemple, pour être admissible à l’assurance maladie au Québec (donc à certaines assurances), tu dois être dans la province un minimum de cent quatre-vingt-trois jours entre le 1er janvier et le 31 décembre. Les séjours de vingt et un jours ou moins ne comptent pas, ni les journées de départ et de retour.

TRUCS BANCAIRES

Tu ne peux être trop prudent en voyage avec tes cartes de crédit et, même avec toutes les précautions du monde, il est possible de te faire frauder ta carte, de la perdre ou de te la faire voler. Te retrouver dans un pays que tu ne connais pas sans accès à ton argent, ça peut être stressant sur un moyen temps. Je le sais, ça m’est arrivé deux fois plutôt qu’une!

Je te conseille de partir en voyage avec de l’argent comptant dans la monnaie locale (et un peu d’argent américain pour certaines destinations), deux cartes de crédit et une carte de débit.

Ne mets pas tout dans le même portefeuille que tu traîneras avec toi. Laisse plutôt ta seconde carte de crédit avec ton passeport à ton hébergement, surtout si tu as un coffre-fort ou un casier à ta disposition.

CONVERTIR TON ARGENT

Le crédit, c’est beau, mais l’argent que tu as réellement, c’est mieux. L’argent comptant est encore ce qui est le plus courant dans certaines destinations, surtout dans les petits commerces de rue. De plus, dans quelques pays, comme Cuba, les cartes bancaires ne sont pas acceptées partout.

Tu pourras choisir entre la monnaie locale et l’argent américain (ou les deux) selon la destination où tu te trouves. Attention, si tu prévois visiter une destination peu commune, appelle le bureau de change pour faire une commande avant de te rendre sur place. Il n’a pas toujours la monnaie de tous les pays!

D’ailleurs, les bureaux de change sont le meilleur endroit où obtenir de la monnaie étrangère. Fie-toi au taux de change de la Banque du Canada pour vérifier si le taux affiché est avantageux. Règle générale, il vaut mieux éviter ceux dans les aéroports et dans les endroits très touristiques.

Si tu dois retirer de l’argent à destination, il vaut mieux faire quelques retraits plus importants (tout en restant prudent et en n’ayant pas trop d’argent comptant sur toi) plutôt que de nombreuses transactions, car les frais peuvent s’accumuler très vite. Certaines banques ont de meilleurs taux pour les retraits à destination, tandis que d’autres sont particulièrement gourmandes! La plupart des cartes de débit canadiennes vont fonctionner dans les guichets affichant les logos Plus (réseau Visa) ou Cirrus (réseau Mastercard). Cependant, elles ne fonctionneront pas nécessairement dans les commerces.


Lorsque tu fais un retrait à l’étranger, plusieurs frais s’additionnent.

–Le taux de change qui varie de banque en banque.

–Les frais d’accès au réseau (généralement des frais pour les États-Unis et d’autres pour l’international).

–Des frais d’administration.

–Si tu utilises un guichet privé, il pourrait y avoir d’autres frais.

Bref, ça monte vite!



LES CARTES DE CRÉDIT DE VOYAGE

Les cartes de crédit sont la méthode de paiement à privilégier en voyage pour plusieurs raisons. Premièrement, c’est souvent l’option qui signifie le moins de frais de transaction. Deuxièmement, plusieurs cartes offrent une variété de protections en cas de fraude, et ce serait bête de ne pas en profiter!

J’ai mentionné l’importance de n’avoir qu’une seule carte de crédit dans le chapitre à ce sujet. Cependant, cette règle peut être ignorée lorsqu’il est question de voyage pour éviter des situations fâcheuses. «Mais dès que tu reviens au Québec, mets-la quelque part où tu ne pourras pas l’utiliser!» insiste Éric Lebel.

Je te conseille de partir avec deux cartes de crédit. Et tant qu’à avoir deux cartes, choisis-en une du réseau Visa/Plus et une autre du réseau Mastercard/Cirrus. Je prioriserais aussi des cartes associées à deux banques. De cette façon, en cas de souci, quel qu’il soit, par exemple une panne de réseau, tu auras un back-up.

Certaines institutions demandent de les aviser avant un voyage, d’autres non. Vérifie si c’est le cas pour éviter que ta carte soit bloquée dès ton départ! Assure-toi de noter le numéro d’urgence pour joindre l’émetteur de ta carte (souvent à frais virés) à un endroit sécuritaire en cas de besoin (perte ou vol).

Quelle carte choisir? Il y a plusieurs facteurs à prendre en considération. Réfère-toi au chapitre sur les cartes de crédit à la page 135.

Petite astuce: tu peux «prépayer» ta propre carte de crédit pour régler tes achats. Cependant, en cas de fraude, l’émetteur pourrait ne pas te rembourser, donc vérifie avec ta banque si cette option peut être avantageuse pour toi ou s’il s’agit plutôt d’un risque.

Les cartes de crédit prépayées (un peu comme des cartes cadeaux, dans le fond) peuvent être une solution intéressante, mais elles pourraient être refusées dans certains commerces ou sur différents sites web, ou si le montant disponible sur la carte est trop bas.

Si ta carte de crédit a un NIP à cinq chiffres, sache qu’elle ne fonctionnera peut-être pas partout. Encore une fois, c’est l’une des raisons pourquoi il est pratique d’avoir plus d’un mode de paiement! Tu peux modifier ton NIP avant ton départ, pour qu’il ait seulement quatre chiffres.

Règle générale, il vaut mieux payer avec la monnaie locale et refuser la «conversion dynamique» parfois offerte90. Bien qu’il soit tentant de voir immédiatement le montant à payer en dollars canadiens, souvent, ça signifie un taux de conversion très peu avantageux.

Une chose à éviter à tout prix: retirer de l’argent avec ta carte de crédit, donc faire une avance de fonds. Non seulement les frais fixes de transaction sont élevés, mais il y a aussi les frais de conversion, et les intérêts s’accumulent dès le retrait. À n’utiliser qu’en cas de dernier, dernier, dernier recours91.

Est-ce vraiment nécessaire de voyager avec une carte de crédit? Certains me contrediront sûrement, mais je crois que oui. Que ce soit pour confirmer une réservation d’hôtel ou de voiture, des dépôts sont fréquemment demandés et, si tu n’as pas de carte de crédit, tu devras donner un montant cash très important (souvent 500 $ et plus) comme garantie.

Que faire si ta carte est fraudée? D’abord, appelle ton institution financière dès que tu le remarques et assure-toi qu’il n’y a pas de transactions non autorisées à ton compte. Aussi, vérifie ton relevé de transaction au cours des prochaines semaines, au cas où. Et réfère-toi à ton dossier de crédit au retour.

Selon la durée de ton voyage et le lieu où tu te trouves, ta banque pourrait t’envoyer une nouvelle carte, ou tu pourrais te débrouiller avec les autres modes de paiement que tu as apportés.

Bref, si tu n’utilises pas habituellement le crédit, à toi de voir ce que tu veux faire, mais je te conseille de partir avec deux cartes quand même!



84.Voir Que reste-t-il de nos voyages? par Marie-Julie Gagnon (Les Éditions de l’Homme, 2019), qui rejoint beaucoup mon point de vue.

85.Psst! J’offre un outil pour facilement créer un budget de voyage sur ma boutique en ligne: bloguedebeatrice.com/boutique

86.chrisguillebeau.com/lessons-learned-from-11-years-of-travel (en anglais)

87.plus.lapresse.ca/screens/807d9055-51b3-4dab-acac-0d34bf12b188__7C___0.html

88.Le pourcentage minimal dû est maintenant 4%: opc.gouv.qc.ca/consommateur/bien-service/credit-recouvrement-finance/carte-marge-credit/paiement/paiement-minimal

89.quebec.ca/education/aide-financiere-aux-etudes/hors-quebec/programme-mobilite-internationale

90.yulair.com/blogue/article/vous-connaissez-la---conversion-dynamique-des-devises----

91.lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes/obtenir-une-carte-de-credit/je-ne-veux-pas-payer-dinteret-sur-ma-carte-de-credit

 




Pourquoi penser à l’avenir (même si ça semble très loin)



Mon meilleur souvenir d’enfance: ne pas avoir de factures à payer.

Vis-tu un peu trop dans le moment présent? Moi, oui.

J’avoue que j’ai de la difficulté à faire des projections financières à long terme. Dès qu’il y a quelques milliers de dollars dans mon compte bancaire, je rêve à ma prochaine destination voyage. Tu te reconnais? Selon Éric Lebel: «Les jeunes priorisent les voyages en sac à dos dès qu’ils ont 3000 $ dans leur compte en banque... Ils n’ont pas d’épargne. Ils ne comprennent pas le rendement. Ils ne comprennent pas les intérêts composés, c’est comme du chinois!»

Le décès de mon frère m’a fait réaliser que la vie peut s’arrêter à tout moment. Je ne veux pas toujours me dire «à la retraite!» et, finalement, que la vie fasse que je ne me rende pas jusque-là. Je dois trouver le juste milieu.

Cependant, je t’encourage à penser à plus long terme – sans t’empêcher de vivre au quotidien – dès que ce sera possible. Mais tu n’as pas à devenir parfait ni à essayer de l’être!

DÉPENSES D’ADULTE

Selon le moment où ce livre se retrouve entre tes mains, tu n’as peut-être jamais fait de «grosse» dépense ou, au contraire, tu songes déjà à ta première maison. Voici un aperçu non exhaustif de dépenses que tu pourrais avoir à faire au cours des prochaines années. Je n’écris pas ça pour te faire peur, mais bien pour te préparer mentalement!

J’ai couvert plusieurs aspects dans les pages précédentes, mais il y en a tellement d’autres à ne pas oublier. En voici un aperçu.

– Déménagement et aménagement de ton premier appartement.

– Éducation de niveau supérieur.

– Achat ou location d’une voiture (et tous les frais récurrents associés).

– Achat d’un condo ou d’une maison.

– Rénovations et entretien d’un endroit dont tu es propriétaire.

– Décision de fonder une famille (ça ne devrait pas être un choix financier, mais ça coûte de l’argent!).

– Toutes les assurances. J’en ai assez parlé pour te convaincre? 

Je t’encourage aussi à t’intéresser à l’investissement le plus rapidement possible. Si tu te demandes si tu dois consulter un professionnel ou si tu peux tout faire par toi-même, la réponse est: «Ça dépend.» «Idéalement, quand tu ne connais même pas le langage, tu es mieux de consulter, car il y a tellement de choix! Chaque personne a des besoins de placement différents. Quand tu as un horizon plus vaste, trois, quatre, cinq ans, tu peux aller sur le marché (boursier). Un professionnel va faire ton profil d’investisseur. Normalement, à 20 ans, on a une tolérance au risque plus grande qu’à 60 ans! C’est tout ça qui entre en ligne de compte», explique Patrick Morin.

Fais attention de ne pas tomber dans le panneau de «l’argent facile». Il y a beaucoup de prétendus experts sur les médias sociaux qui partagent des astuces trop belles pour être vraies, surtout quand il est question d’investissement en immobilier ou de cryptoactifs92. Oui, tu peux placer ton argent de cette façon, mais les chances que tu sois millionnaire dans un an sont plutôt faibles!

Il existe une panoplie de produits financiers pour l’épargne à moyen et long terme. Règle générale, plus le risque est faible, plus le rendement le sera également.

Lorsque tu te renseignes sur les options qui s’offrent à toi, regarde:

– la description du placement;

– son rendement potentiel;

– la possibilité de retirer ton argent;

– ta tolérance au risque.

Si tu débutes dans le monde de l’investissement, les certificats de placement garanti (CPG) peuvent être un bon point de départ, offrant habituellement un rendement plus élevé qu’un compte d’épargne courant, sans grand risque.

LA RETRAITE

Il me semble que, lorsque tu entres sur le marché du travail, la dernière chose à laquelle tu penses, c’est la retraite, non? Pourtant, y penser plus tôt que tard pourrait faire une immense différence.

Pourquoi? Tout simplement parce que plus tu mets de l’argent dans ton compte d’épargne-retraite tôt, plus il aura le temps de fructifier. C’est la magie des intérêts composés dont j’ai traité à la page 26.

«Plus tôt tu commences à épargner, plus tu auras d’argent à la fin. C’est unanime», explique Patrick Morin. «Tu vas pouvoir faire face à des situations plus dramatiques et avoir une certaine sécurité», confirme Catherine L’Heureux Savoie.

Il existe de nombreuses stratégies pour planifier ta retraite. Certaines personnes réussissent à mettre assez d’argent de côté pour y accéder au début de la quarantaine, tandis que d’autres travaillent jusqu’à plus de 70 ans. Il y a aussi toutes les subtilités des finances quand tu es en couple et que tu as des enfants...

Tu dois choisir une stratégie selon TES objectifs et TA réalité. Je t’encourage à te questionner sur ta vision de la retraite, qui pourrait grandement influencer ce que tu dois préparer.

En fait, la retraite est une notion assez relative. Certaines personnes voudront travailler longtemps, alors que d’autres préféreront se prélasser à la plage dans la jeune cinquantaine... Difficile de donner un objectif d’épargne universel!

La meilleure chose à faire est de rencontrer un conseiller financier le plus tôt possible dans ta carrière, pour bien connaître – et comprendre! – les options qui s’offrent à toi. Bien sûr, tes dépenses courantes nécessaires devraient passer avant l’épargne-retraite, mais c’est une bonne idée d’avoir un plan de match plus tôt que tard. Bon, je sais, difficile de prédire où tu en seras à 75 ans quand tu n’en as que 20, parce que ce plan risque fort probablement de changer au cours de ta vie.


Questionne-toi. Quand tu penses à la retraite, que vois-tu?

–Des voyages? Si oui, combien par année? De combien de temps? De type camping ou hôtel de luxe?

–Un emploi à temps partiel? Du bénévolat?

–L’achat d’un chalet?

–Un downsizing de la maison? Être locataire, déménager dans une résidence pour personnes actives?

–La continuation de ton train-train actuel ou un ralentissement de tes activités?



Selon tes réponses, le montant à prévoir pourrait changer grandement!

On entend souvent parler de la règle du 70%93, c’est-à-dire qu’il faudrait planifier environ 70% de tes revenus pour vivre confortablement à la retraite. Les adeptes de la retraite hâtive et du mouvement FIRE94 visent plutôt la règle du 4%95, selon laquelle tu devrais avoir 25 fois tes dépenses annuelles en banque. Mais tu comprendras que, en fonction de tes réponses aux questions précédentes, le montant dont tu as besoin pourrait être différent! Bref, tu n’as pas besoin de tout planifier dès maintenant, mais ce n’est pas une mauvaise idée de commencer à y penser! Le REER (régime enregistré d’épargne-retraite) est un compte d’épargne dont le but premier est de mettre de l’argent de côté pour la retraite, bien qu’il y ait d’autres avantages.

Si ton employeur participe au même titre que toi à la contribution à ton REER, il est important de maximiser ta participation, car ton épargne pourra grandir beaucoup plus vite! Selon Patrick Morin: «Il ne faut jamais laisser l’argent du boss sur la table. S’il t’offre de contribuer si tu contribues, tu dois absolument contribuer à la hauteur demandée pour avoir sa contribution. Sinon tu perds de l’argent important! Si pour avoir 1 $ tu dois mettre 1 $, tu le fais. Personne n’a les moyens de ne pas faire ça!» De plus, rappelle-toi que le REER diminue ton revenu imposable, ce qui a une incidence sur le remboursement auquel tu auras droit (ou sur l’argent que tu devras). N’oublie pas d’annexer le formulaire de cotisation à un REER à ta déclaration de revenus!

Toutefois, si tes revenus sont modestes, il pourrait être avantageux d’investir dans un CELI. Consulte un conseiller financier pour connaître le meilleur choix.

«Souvent, les gens confondent les choses. Ils pensent qu’un CELI est un compte d’épargne et qu’un REER est un fonds d’actions, mais ce ne sont que des paliers. On peut acheter la même chose dans les deux cas, un qui va donner un remboursement d’impôt et l’autre non. C’est surtout l’aspect fiscal du produit qui est différent», explique Patrick Morin. Je fais partie de ceux qui ont longtemps cru qu’un CELI était un simple compte d’épargne. Et toi?


Alors quelle est la différence entre un REER et un CELI96?

Le REER sert généralement à plus long terme.

–Épargner en vue de la retraite.

–Acheter ou construire ta première résidence. Grâce au régime d’accès à la propriété (RAP)97, tu peux retirer jusqu’à 35 000 $ à cet effet, mais des conditions s’appliquent.

Le CELI, lui, sert généralement à plus court terme.

–Rénover une maison.

–Acheter une voiture.

–Lancer une entreprise.

–Partir en voyage.



Il n’y a pas d’âge minimal pour commencer à contribuer à un REER et tu peux le faire jusqu’au 31 décembre de l’année de tes 71 ans. Pour obtenir une déduction de ton revenu imposable, tu dois contribuer au courant de l’année ou avant le 1er mars de l’année suivante.

Pour le CELI, il faut avoir 18 ans, mais il n’y a pas d’âge maximal. La date limite pour contribuer est le 31 décembre de chaque année.

Et comme si on n’avait pas assez d’acronymes à apprendre avec le REER et le CELI, une nouveauté a fait son entrée sur le marché en 2023: le CELIAPP. Ce compte d’épargne te permet de cotiser jusqu’à 8000 $ par année (jusqu’à 40 000 $ au total) en prévision de l’achat de ta première maison si tu as entre 18 et 71 ans. Celui-ci réduit ton revenu imposable (comme le REER) et tu ne paies aucun impôt lors du retrait (comme le CELI)98.

Bref, un nouvel outil qui pourra être combiné au RAP pour t’aider à accéder à la propriété!

La cotisation maximale au REER99 est de 18% du revenu de l’année précédente, jusqu’à concurrence de 30 780 $100. Tu peux aussi cotiser les montants inutilisés des années précédentes. Si tu participes à un régime de pension offert par ton employeur, le montant de la cotisation annuelle sera réduit.

Pour le CELI, la cotisation maximale annuelle est de 6500 $101, peu importe tes revenus, plus toute cotisation non versée au cours des années précédentes (pour un total de 88 000 $). Si tu as une entrée d’argent soudaine, par exemple un héritage, tu peux contribuer à un CELI de façon rétroactive, selon le plafond en vigueur au cours des années antérieures, depuis tes 18 ans102.

Bref, un CELI est un compte où ton argent (incluant les intérêts) fructifie à l’abri de l’impôt. Cependant, l’argent que tu y places ne te donne pas accès à des déductions fiscales, comme c’est le cas avec un REER. L’avantage est que tu pourras retirer ton argent et les intérêts en tout temps, et ce, sans augmenter ton revenu imposable, ce qui n’est pas possible avec un REER.

Les revenus (intérêts) accumulés grâce au REER sont exempts d’impôts tant qu’ils restent dans le compte. Ça signifie que tu devras payer de l’impôt lorsque tu retireras de l’argent de ton REER. Ce report pourrait être avantageux: à la retraite, ton taux d’imposition devrait être moindre, donc tu paieras moins d’impôts sur cet argent que tu l’aurais fait lorsque tu l’as gagné. Ç’a du sens, non?

Tu peux cotiser à ton REER tout au long de l’année, mais le total sera considéré comme une seule cotisation pour l’année d’imposition. Bref, selon tes préférences et ton budget, tu peux déposer un certain montant tous les mois, ou attendre à la fin de l’année avant de faire une contribution officielle.

Si tu as des tendances dépensières, tu peux te faciliter la vie et demander à ton employeur s’il peut prélever les montants pour ton REER ou un CELI directement sur ta paie. «L’employeur prend l’argent, le cumule et l’envoie alors au fournisseur. L’avantage de faire cela est que ça nous coûte moins cher, le remboursement d’impôt est pris dans notre paie», explique Patrick Morin.

L’avantage d’attendre est que tu pourras déposer un montant en fonction de tes gains réels, surtout si ceux-ci sont incertains. Étant travailleuse autonome, je préfère garder l’argent dans mon compte d’épargne plus général toute l’année et j’évalue ma contribution en janvier. Puis je regarde différents scénarios avec mon comptable pour voir l’impact de contribuer un peu plus ou un peu moins. De cette façon, je prends une décision éclairée. L’important est de ne pas oublier de mettre cet argent de côté. Garde une trace de tous tes dépôts, placements et épargne, surtout s’ils te donnent accès à des crédits d’impôt.

Rappelle-toi que tu n’as pas à contribuer à ton REER à la même hauteur tous les ans. Vas-y selon tes moyens, selon ce que tu peux réellement te permettre. Patrick Morin explique: «Souvent, les gens pensent que les cotisations au REER devraient être linéaires, mais ce n’est pas vrai. On devrait en mettre plus quand on est en appartement et qu’on a peu de dépenses, modérer ça quand on a des enfants et recommencer après, quand ils ont quitté le nid familial. Il ne faut pas voir ça comme une belle ligne égale, ça ne se peut pas dans la vraie vie. Il va y avoir des moments dans notre vie où on aura plus les moyens de contribuer qu’à d’autres. Mais un montant minimal est requis... surtout s’il y a contribution de l’employeur!»



92.Si tu t’intéresses aux cryptos, je te suggère cette ressource hyper éclairante (et facile à comprendre) de l’Autorité des marchés financiers: lautorite.qc.ca/grand-public/investissements/les-cryptos/comment-fonctionnent-les-cryptoactifs

93.rrq.gouv.qc.ca/fr/planification/5-etapes/sources_revenu_retraite/Pages/sources_revenu_retraite.aspx

94.De l’acronyme anglais «Financial Independance, Retire Early», qui pourrait être traduit par «indépendance financière, retraite précoce».

95.retraite101.com/la-regle-du-4-pourcent

96.desjardins.com/particuliers/epargne-placements/regimes-fiscalement-avantageux/comparer-reer-celi/index.jsp

97.Montant valide en 2023: canada.ca/fr/agence-revenu/services/impot/particuliers/sujets/reer-regimes-connexes/est-regime-accession-a-propriete.html

98.lapresse.ca/affaires/chroniques/2023-01-05/celiapp/hey-les-jeunes-preparez-vos-bidous.php

99.retraitequebec.gouv.qc.ca/fr/flashretraite/Pages/capsule_retraite_010.aspx

100.Selon les données de 2023 au moment où ces lignes sont écrites.

101.Selon les données de 2023 au moment où ces lignes sont écrites.

102.canada.ca/fr/agence-revenu/services/impot/particuliers/sujets/compte-epargne-libre-impot/cotisations.html


Conclusion



Te sens-tu maintenant full equipped pour être un adulte responsable? Ouin, non, peeeeut-être?

Je vais te dire quelque chose. Il y a quelques années, ma mère m’a déclaré qu’elle n’avait pas vraiment l’impression d’avoir l’âge qu’elle a. J’avoue que je l’ai jugée un peu quand elle m’a dit ça... et, aujourd’hui, je la comprends totalement!

Je pense que personne n’est tout à fait préparé à être adulte. On improvise tous un peu – beaucoup parfois –, même ceux qui ont vraiment l’air d’avoir tout compris. Alors ne te sens pas mal si tu es encore un peu – beaucoup – perdu.

Ce qui aide, c’est le concret. J’ai commencé ce livre en évoquant l’importance des projets. Colle le Post-it où tu as écrit «Déménagement dans trois mois!» ou toute autre phrase qui te motivera au quotidien sur ton ordinateur et consulte ta liste d’objectifs souvent, pour constater tes progrès.

Même si c’est difficile à voir au jour le jour, je suis certaine que tu t’améliores et que tu apprends!

Peut-être que tu as roulé les yeux en lisant certaines des suggestions qui se retrouvent dans ce livre. Honnêtement? Je n’ai aucun problème avec ça. Ce ne sont pas tous les conseils qui s’appliquent à tout le monde. Certains sont aussi – sinon plus – utiles quand ils servent simplement à déclencher une réflexion ou une discussion. Tant que tu trouves une façon de faire les choses qui TE convient, c’est ça, l’important.

Si, au contraire, tu as lu le livre et tu as été pris d’une petite panique en pensant à toutes les dépenses à venir et à toutes les tâches que tu devras accomplir, sache qu’il existe de l’aide! Tu peux consulter un psychologue au privé ou au public (bien que, là, il y ait souvent malheureusement de longues listes d’attente). Les établissements scolaires fournissent également de l’aide gratuite ou à bas prix aux étudiants. Tu peux aussi bien sûr consulter un conseiller financier ou visiter l’ACEF de ta région afin d’obtenir de l’assistance au sujet de tes finances.

Je l’ai mentionné, je vais continuer de le mentionner et d’insister là-dessus: l’argent ne fait pas le bonheur, et certaines des plus belles choses du monde sont gratuites. L’argent apporte la facilité dans certaines sphères de la vie, c’est tout.

J’ai passé ma vingtaine à avoir un revenu d’environ 25 000 $ par année tout en traînant des dettes. À mettre 0 $ de côté pour l’avenir. À dépenser mon épargne sur mes voyages. Était-ce idéal? Bien sûr que non. Mais pour moi, c’était beaucoup plus important de me débarrasser de mes dettes ET de profiter de cette période de ma vie. À un moment donné, il faut relativiser. Oui, il faut voir plus loin que le bout de son nez et penser à l’avenir, mais pas nécessairement arrêter de vivre pour ça non plus. Bon conseil? Probablement pas. Mais il me semble que la vie est vraiment plus zen de cette façon.

Si tu as un petit salaire, ne pense pas que rien ne t’est accessible. Tu vas peut-être devoir faire quelques choix plus difficiles, être un peu plus créatif, mais tu peux et tu devrais être heureux.

Sois positif. Ne te lamente pas en disant «J’aurais donc dû commencer plus tôt» et tous les autres «J’aurais donc dû».

L’important, comme dans à peu près toutes les sphères de la vie, c’est d’être capable de te dire «OK, j’ai fait un mauvais choix, mais je vais reprendre le contrôle rapidement», plutôt que «Bah, tant qu’à avoir pris cette décision, je vais en prendre une autre aussi mauvaise, car je suis déjà dans le pétrin». Marie Forleo, dont j’ai parlé au début du livre, a fait une entrevue avec l’auteur Steven Pressfield au sujet de son concept de «turning pro103», que je te conseille de regarder. Ça donne de bonnes pistes pour changer ta façon de voir tes gaffes. Ç’a l’air simple, dit ainsi, mais ce n’est vraiment pas toujours évident. Je suis la première à me dire «Bah, j’ai tout gâché, qu’est-ce que ça va changer?» surtout quand je dépasse mon budget. Il faut apprendre à penser différemment, à combattre la négativité et l’aversion à la perte.

Tu dois aussi te rappeler qu’il est prouvé qu’on se souvient beaucoup plus longtemps des expériences que des biens matériels, et que ça nous apporte plus de bonheur. Alors si tu flanches sur une expérience trop chère, ben coudonc, ça te fera une belle histoire pour plus tard!

Tout ça étant dit, je t’encourage à te renseigner, à rencontrer un conseiller financier ou un comptable, à tenter de prendre les meilleures décisions possible!

J’aimerais ça, tout comprendre et toujours faire les bons choix. Ça ne sera jamais le cas. Alors je m’éduque. J’apprends de mes erreurs. Je commence à épargner. Et j’espère que tu essaies, toi aussi. Arrangeons-nous pour réaliser les projets qui nous tiennent à cœur. Peu importe notre budget. Peu importe ce que les autres en pensent.

C’est ça, la vie d’adulte. C’est plate. Tu vas adorer ça!



103.marieforleo.com/2012/11/turning-pro (en anglais)


Lexique



Il y a beaucoup de mots compliqués (et tellement d’acronymes!) dans le domaine des finances personnelles. Voici des définitions pour certains des mots utilisés dans ce livre, mais aussi quelques autres que tu pourrais entendre ailleurs.

Actif/passif: les actifs sont tout ce que tu possèdes, et les passifs englobent ce que tu dois.

Action: quand on parle d’actions, on parle d’investissements. Acheter une action revient, en quelque sorte, à acheter une part de propriété d’une entreprise. Celle-ci peut ensuite remettre une partie de ses profits à ses actionnaires en leur versant un dividende. Il existe différents types d’actions, chacun ayant ses avantages.

Bourse: la Bourse est un marché de produits financiers (actions, obligations, etc.) réglementé et organisé, où les prix varient selon la règle de l’offre et de la demande.

Capital: le capital, c’est le montant d’argent que tu empruntes ou que tu investis.

Certificat de placement garanti (CPG): un certificat de placement garanti, aussi parfois appelé certificat de dépôt ou dépôt à terme, est un type de placement qui te garantit de récupérer, au minimum, tout l’argent déposé à la date d’échéance du placement.

Charges fiscales: les charges fiscales sont les montants d’argent que nous devons verser à l’État (impôts, taxes et cotisations).

Compte d’épargne libre d’impôt (CELI): le CELI est un régime d’épargne où ton capital croît à l’abri de l’impôt.

Compte d’épargne libre d’impôt pour l’achat d’une première propriété (CELIAPP): nouveau régime offert depuis avril 2023 qui permet d’optimiser l’épargne en vue de l’achat d’une première propriété.

Cotisations: on parle de cotisations quand on paie une certaine somme d’une dépense commune, comme un régime collectif ou au gouvernement, dans le but de financer des régimes sociaux.

Faillite: une personne, une corporation, une société et certaines fiducies peuvent faire faillite. Ce processus permet de se libérer de ses dettes par la remise de ses biens.

Fonds commun de placement (FCP): le fonds commun de placement est aussi connu sous le nom d’organisme de placement collectif. Il s’agit d’un groupement de différents placements appartenant à plusieurs investisseurs, géré par un professionnel de la finance.

Franchise: la franchise est le montant que l’assureur ne rembourse pas en cas de réclamation. Par exemple, une franchise de 500 $ signifie que tu dois payer ce montant. Si les dommages sont de 1000 $, l’assureur couvrira 500 $.

Intérêts: on parle d’intérêts dans les domaines de l’investissement et des dettes. Dans le cas d’un investissement, plus le taux est élevé, plus tu seras gagnant. Dans le cas d’une dette, l’inverse est vrai.

Impôts: les impôts sont les sommes prélevées obligatoirement par l’État (provincial et fédéral) afin de subvenir aux charges publiques (régimes sociaux, etc.).

Indice des prix à la consommation (IPC): tu pourrais entendre ces mots lorsqu’on parle d’inflation. C’est une mesure de l’évolution des prix obtenue en comparant à deux dates le prix d’un «panier à provisions typique».

Inflation: le taux d’inflation est le taux d’augmentation générale et durable des prix. Une hausse de l’inflation signifie une baisse du pouvoir d’achat des consommateurs.

Liquidités: les liquidités réfèrent à la facilité à avoir accès à ton argent. Certains placements ne permettent pas de retirer le capital ni les intérêts avant une date X, à moins de payer des pénalités.

Marge de crédit: une marge de crédit est une forme de prêt qui permet d’emprunter une somme prédéfinie. Tu paies des intérêts (à taux variable, selon plusieurs facteurs, dont ton dossier de crédit) sur la somme empruntée, dès le moment du retrait. Le taux d’intérêt est habituellement plus avantageux qu’un prêt ou une carte de crédit.

Marge de crédit hypothécaire: un type de marge de crédit où ta maison garantit le prêt.

Montant d’assurance: aussi parfois nommé capital assuré, le montant d’assurance est l’argent versé par une compagnie d’assurances lors d’une réclamation. Il est souvent confondu avec la prime, qui est le montant payé par l’assuré.

Obligation: une obligation est un titre émis par un gouvernement ou une entreprise à un investisseur qui lui prête de l’argent. Ceux-ci promettent ensuite de payer un intérêt à l’investisseur, puis, à l’échéance, une somme est remboursée. Il existe plusieurs types d’obligations.

Placement: faire un placement, c’est investir une somme d’argent dans un compte pendant un certain temps pour en retirer un profit.

Prêt personnel: un prêt personnel est l’emprunt d’un montant fixe qui doit être remboursé, avec les intérêts et les frais applicables, lors de paiements réguliers.

Prime: la prime d’assurance est l’argent qu’une personne ou une entreprise paie de manière régulière pour maintenir son assurance.

Régime d’accès à la propriété (RAP): le RAP permet de retirer temporairement un montant de son REER pour acheter ou construire sa première propriété.

Régime enregistré d’épargne-retraite (REER): le REER est un régime qui permet d’accumuler des sommes à l’abri de l’impôt (jusqu’à leur retrait). De plus, les sommes cotisées réduisent ton revenu imposable. En principe, l’argent n’est retiré qu’à la retraite, mais il a d’autres fonctions, notamment le RAP.

Rendement espéré: c’est le gain que tu souhaites réaliser avec tes placements, mais il ne s’agit pas d’un montant garanti. Généralement, les placements plus risqués ont un rendement espéré plus élevé.

Répartition de l’actif: c’est la répartition de tes différents placements dans différentes catégories d’actifs (comme les actions, les obligations et les liquidités) pour réduire les risques en se protégeant des fluctuations du marché.

Taxes: les taxes de vente sont des montants perçus par le gouvernement (provincial et fédéral).

Titre à revenu fixe: c’est un placement généralement peu risqué qui procure un rendement à taux fixe pour une période déterminée. Par exemple, les obligations sont des titres à revenu fixe.

TSX/Dow Jones: le TSX fait référence à la Bourse de Toronto, tandis que le Dow Jones est le plus vieil indice boursier du monde, situé à la Bourse de New York.


Ressources supplémentaires



ACEF (Associations coopératives d’économie familiale), présentes dans plusieurs régions

Éducaloi: educaloi.qc.ca

Estimateur de remboursement des prêts étudiants, gouvernement du Canada: tools.canlearn.ca/cslgs-scpse/cln-cln/crp-lrc/af.nlindex-fra.do

Les Offices jeunesse internationaux du Québec (LOJIQ): lojiq.org

Magazine Protégez-Vous: protegez-vous.ca

MOOC, La littératie financière et fiscale de l’Université du Québec à Trois-Rivières: oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/pls/public/gscw031?owa_no_site=1318&owa_no_fiche=7&owa_bottin=

Office de la protection du consommateur: opc.gouv.qc.ca

Planhub, pour comparer les forfaits en télécommunications: planhub.ca/fr

Régie du logement du Québec: rdl.gouv.qc.ca

Réseau des carrefours jeunesse-emploi du Québec (RCJEQ): rcjeq.org

Zone Jeunes, site web jeunesse de l’Autorité des marchés financiers: lautorite.qc.ca/grand-public/tes-affaires/zone-jeunes

Tout bien calculé, site web des Associations de consommateurs du Québec: toutbiencalcule.ca
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